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Aux mots d’ordre révolu¬ 
tionnaires de Moscou, que les 
hommes de chez mous oppo¬ 
sent les appels à la justice so¬ 
ciale qui nous viennent de 
Rome. 

VJ1011. Ernest EAPOINTE. 



NOTRE LANGUE! 



NOTRE FOI! 


Le propre de l’erreur, c’est 
de n’avoir qu’uni moment à 

elle; comme le propre de la 
vérité, c’est d’avoir devant soi 
l’éternité. Aussi, l’une est pa¬ 
tiente, l’autre est pressée. 

Ernest IIËIJjO. 


23ième Année 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi le 17 mgi 1933 
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Un Grand Succès” 


Le 20 juin 1925, près de 10G0 petits Canadiens écrivaient les 
examens du premier concours de français des écoles de la Saskatche¬ 
wan. Grâce au dévouement et a l'initiative des chefs de F Association 
et du personnel enseignant, le concours, préparé â la hâte, pro¬ 
duisait ses premiers fruits. En premier-Montréal, le “Devoir", par 
la plume sympathique et toujours au point de M. Orner Iléroüx 
sous la rubrique “U/n, Grand Succès'’, attirait l'attention de ses mil¬ 
liers de lecteurs sur l'upc des formes les plus pratiques de patriotisme, 
qui gagne des batailles sans coup férir. 

Depuis cette date, l’idée du concours, après le tâtonnement des 
débuts, s’est précisée, au point de devenir chez nous une réalité en 
attendant de s’établir à demeure au rang de nos plus belles tradi¬ 
tions. “Un Grand Succès”, certes ! Chaque année a vu augmenter 
le nombre des concurrents, grandir dans leur âme l’amour do la 
littérature et do la grammaire française, se perfectionner l’organi¬ 
sation de l’oeuvre et s’allonger la liste des généreux donateurs tou¬ 
jours â l'affût pour découvrir les mouvements générateurs de vie 
religieuse et nationale et les épauler. 

Graduellement, jeunes et adultes ont mieux saisi la profonde 
signification d’une journée française dans toutes les écoles d’une 
province. 

LA JEUNESS E 

La jeunesse est curieuse, elle est surtout observatrice. Des in¬ 
cidents ou détails, sur lesquels ne s'arrête pas l’oeil des grandes 
personnes, la captivent. Elle veut en connaître la centaine. Ce 



tration d’efforts pour la sauvegarde du trésor précieux confié à la 
race française ; ce n’est pas en vain qu’elle a assisté chaque semaine 
a la lecture.en famille (les pricipaux articles du “Patriote”: ce n’est 
pas eu vain qu'elle essayait de comprendre le résumé des congrès 
au retour du père ou de l’aîné. . . . 

Elle comprit bientôt qu’il s'agissait tout simplement du fran¬ 
çais â l'école et plus tard dans la vie, de la religion â l’éco.le et plus 
lard dans la vie; en deux mots: langue et foi. Pour les adultes: les 
u social ions, les congrès, le journal;, pour elle, la jeunesse: l’école 
avec l’heure de français, les examen^ dp français et la demi-heure 
de catéchisme. . % 

„ Chez elle, l’appel de la race s’est fait entendre prématurément, 
cou patriotisme est peut-être plus précoce que 'Celui d’une jeunesse 
l>lüf*ee dalis un entourage homogène et dans une atmosphère exclu¬ 
sivement française où les questions de langue et de foi ne se posent 
pas d une façon sidirecte et impérative. Aussi, sait-elle regarder 
]>ar delà les lauriers, les médailles et les livres à tranche dorée et en- 
Gsager plus ou moins clairement la vie qui se dessine à 1 horizon. 
Elle comprend que les notes “lauréat’* et les récompenses, sont 
tout simplement un certificat attestant unfc connaissance et une 
maîtrise plus ou moins dévelopj>ée de sa langue qu’elle doit aimer 
et étudier toujours afin de ne pas rendre stériles des sacrifices très 
lourds consentis par les parents, l’association et les compatriotes des 
autres provinces qui veulent imprimer en caratères indélébiles dans 
1 âme des générations futures leur physionomie propre. 

Les compositions de la “Paye Ecolière’ y et des examens de fran¬ 
çais dénotent d’une façon étonnante l’attachement de notre jeunesse 
au journal et a nos oeuvres françaises. Des essais sur la nécessité du 
‘Patriote’ en Saskatchewan, publiés il y a quelque deux mois dans 
le journal, accusent une compréhension de nos problème très juste 
et très profonde chez quelques-uns. 

A oilâ, en partie, les résultats du concours de français. “Un 
Grand Succès”, sûrement ! 

LES ANIMATEURS 

“Un Grand Succès. Le secrétariat, l’âme qui informe l’associa- 
rion et toutes les initiatives ébauchées dans les congrès, n'a pas failli 
a la rude et ingrate tâche de la mise sur pied des concours. 11 faut 
avoir goûté du métier et nrs les mains â, la pâte afin d’évaluer la 
somme de travail requise pour mettre â jour une interminable co 1 - 
rcspondance, pour tracer un programme â la portée des jeunes in¬ 
telligences et choisir les 'surveillants, les correcteurs, etc. . . . 

“'I n Grand Succès.” Impossible d’en douter. “Voyez donc les 
longues listes de généreux bienfaiteurs ou figurent des noms de car¬ 
dinaux, d archevêques, d évêques, de prêtres, de religieuses; de gou¬ 
verneurs et lieutenants-gouverneurs, de premiers ministres, de mini¬ 
stres, de professionnels et d’humbles cultivateurs ou ouvriers....; 
voire même du gouvernement de la République française, de scs 
consuls et agents consulaires au Canada. 

“Un Grand Succès.” Songez donc au dévouement admirable des 
correcteurs d’épreuves souvent illisibles au point de constituer une 
indéchiffrable devinette. Il faut plus qu’un amour ordinaire de la 
cause française pour faire se plier â pareille besogne des volontés déjà 
énervées et fatiguées par dix longs mo : s d’enseignement dans des 
conditions parfois assez pénibles an moment où elles se disposent 
à un repos nécessaire et bien mérité. 

“I n. dïvand"^Succès. Puisque, en dépit de la criée et des idées 
noires vpîi enlèvent toute énergie, même au plus optimistes, nos 
chefs nous annoncent avec calme et assurance les prochains examens 
de français.' Nous sommes en face d une force irrésistible: la con- 
viction profonde de l’importance de stimuler l’étude du français 
chez nos jeunes. Une telle idée, comme le courant d’un fleuve, fait 
son chemin en franchissant tous les obstacles. Menaces ou pro¬ 
messes des gouvernements, perspectives inquiétantes d’une dépres¬ 
sion qui fait trembler les plus grands courages ne sauraient arrêter 
sa marche. 

“Un Grand Succès.’ Le 10 juin, toutes les pensées de la race 
seront concentrées vers un objet commun: l’effort d’une jeunesse 
désireuse de faire honneur â ses maîtres, ses parents et à tous les 
défenseurs de la civilisation française dans le milieu réfractaire des 
plaines de l’Ouest. 

“Et voyez-vous, ô belle enfance canadienne, 

“Pourquoi Ton doit se plaire à rester la gardienne 
“Jalouse de ees mots si tendres de chez nous, 

“Dont vos mères vous ont bercés sur leurs genoux , (Zidler) 

Joseph VALOIS, O. M, T. 


Le Canada sera 
un pays français 

Le “Droit” d’Ottawa, sous le ti¬ 
tre “L’Ontario Français”, donne 
la traduction d’un article de M. 
Cha'rles Holmes, homme très cul¬ 
tivé, à l’esprit d’observation très 
éveillée, qui depuis plusieurs an¬ 
nées s’évertue à faire connaître par 
la plume ou la parole, le Canada 
français dans les milieux anglais. 

Dans “Drop of Ink”, son journal, 
il montre que les Canadiens fran¬ 
çais ne sont pas tous confinés dans 
la légendaire “reserve” du Québec. 
Au contraire, il prouve avec des 
statistiques, que les Canadiens fran 
çais sont plus nombreux en dehors 
de la “reserve”. Il prédit a- 
vec William Teeling que dans cin¬ 
quante ans le Ca'nada sera pays 
français dans l’Empire. 

Voici l’article en question que 
publiait “Drop of Ink” sous la ru¬ 
brique: 

“FRENCH ONTARIO” 

■ “Croyez-le ou non, il y a *plus de 
Canadiens-Français résidant en de¬ 
hors de Québec que dans les limi¬ 
tes r de ta vieille province. 

• “D’une manière ou d’une autre, 
chaque fois qu’il est question des 
Canadiens-Français, nous pensons 
à Québec et nous 'ne nous rendons 
pas compte du grand nombre de 
nos compatriotes de langue fran 


UNE ENTENTE COMMERCIALE 
FRANCO-CANADIENNE 

O _ 

Le nouveau traité commercial franco-canadien comporte deux 
parties, la première a trait aux questions purement com¬ 
merciales et la seconde, aux intérêts industriels. 

MM. BENNETT ET CAHAN ONT SIGNE AU NOM DU 
CANADA ET M. HENRY AU NOM DE LA FRANCE. 


OTTAWA. — Le traité de coin- 
merce que le Canada a négocié a- 
vec la France récemment a été.si¬ 
gné au bureau du premier minis¬ 
tre, M. Bennett, M. Bennett et le se¬ 
crétaire d’Etat, M. Caban, ont si¬ 
gné pour le Canada; le ministre de 
France, M. Arsène Henry, a signé 
pour son pays. 

Le traité est en eux parties: Tu¬ 
ne comporte des réductions tarifai¬ 
res pour un grand nombre de pro¬ 
duits, l’autre est destinée à assurer 
un régime d’égalité aux nationaux 
de cba'cun des deux pays faisant 
des affaires dans l’autre. 

Le nouveau traité en remplace 
lin expiré depuis environ un an. Le 
Canada obtient de très importantes 
réductions tarifaires pour les deux 
produits qui constituent scs princi¬ 
pales exportations en France: le 
blé et les conserves de sa'umon. De- 


rif général. Cela 


puis l’expiration de l’ancien traité 
çaise qui ne vivent pas dans le Que [les deux pays s’appliquent leur la- 
—y a 1,827,427 de Canadiens- 
bec. .... 

Français ou de descendants de la 
première et de la deuxième géné¬ 
ration de Canadiens-Français aux 
Etats-Unis: environ 350,000 Cana¬ 
diens Français habitait F Ontario, 

300,000 les provinces maritimes et 
environ 125,000 les prairies de 
VOuest — en tout, plus de 2,002,428 
comparativement à 2,400,302 dans 
le Québec. 


veuf dire que les 
conserves canadiennes de saumon 
sont frappées d’un droit de plus de 
5 cents la livre, tandis que les Japo¬ 
nais peuvent exporter leur saumon 
en France moyennant un droit d’en 
viron 1 oont 1-2 À: 4ivre. En vertu 
du nouveau traité, le droit sur lés 
conserves canadiennes de saumon 
sera aussi bas que celui qui est ap¬ 
pliqué aux conserves japonaises et 
inférieur u'u droit dont les conscr- 


ct aux accessoires d'automobiles — 
mais jamais jusqu’à présent le Cana 
da n’a réussi à vendre des automo¬ 
biles en France — 

11 pa'rait que le traité n’applique 
pas le tarif minimum au whiskoy 
canadien, l’un des produit pour 
lesquels le Canada désirait le plus 
ce tarif. 

Outre le saumon, tous les pois¬ 
sons frais et toutes les conserves de 
poissons du Canada obtiennent le 
tarif minimum. 

LIVRES ET PERIODIQUES 
De son côté le Cana'da réduit son 
tarif intermédiaire de % 10, 15 et 

même 20 pour cent. Dans certains 
cas, notamment pour certains li¬ 
vres et certains périodiques fran¬ 
çais, il accorde à la France la pré- 
lerence britannique. 

OTTAWA — Le traité fra'nco-ca- 
nadien comporte deux parties dis¬ 
tinctes: la première aura trait aux 
questions purement commerciales 
et, la seconde, aux intérêts indus¬ 
triels. 


“Et ces 5,002,789 personnes sont .' es des Etats-Unis sont frappées 
les descendants des 03,000 colons 
français abandonnés au Canada a- 
près la signature du Traité de Par 
ris en 1703! 

■ • “Il y a quelques années, on ac¬ 
cueillait mes paroles avec des sou¬ 
rires polis, mais pleins de doute 
quand je disais, dans mes confé¬ 
rences sur le Canada français , que 
les Canadiens-Français domine^ 
raient bientôt par le nombre au Ca¬ 
nada. Personne ne saurait douter 
de la vérité de ma prédiction en è- 
tudiant les chiffres précisés — le 
fait est que William Teeling, un 
auteur anglais bien connu, publiait 
il y a quelques semaines un livre 
intitulé “Enyland’s Frencli Domi¬ 
nion’’ dans lequel il affirme que 


NOUVELLES 

Le R. P. Morice, Docteur en 
Droit de l’Université de la 
Sask&tchewan. 


SASKATOON. — Le Révérend 
Adrien Gabriel Morice, o.m.i., de St- 
LE DROIT SUR LE BLE Boniface, Man., vient de recevoir 
Fn vorhi dn facîT ^pnpnl tic l*i de 1 Lniveisite de la Saskatchewan, 

> titre honoraire de Docteur en 

environ $1.70 le boisseau. Le traité | DroiL 11 ^ le premier homme au- 
réduira le droit sur le blé canadien c l llc l la même Université décerna le 
au tarif minimum, soit 85 cenls le , degré de Maître es Arts, 
boisseau. Néanmoins, l’accroisse- | Père Morice est un anthropo¬ 
logiste et pbilologistc éminent. En 


ment des exportations de blé ca'na- 
] clien en France dépendra de l’atti¬ 
tude que le gouvernement français 
prendra devant la question de la 
| production du blé en France. La 
'France a déjà importé 20 millions 
de boisseaux de blé canadien. Après 
la 1 guerre, elle décida d’accroître sa 
production de blé suffisamment 


pour ne plus dépendre de la pro¬ 
duction étrangère. Elle a réussi à 


dans cinquante ans le Canada sera ' acclimater le blé dur canadien dans 
un pays français dans VEmpire. ! sc s régions du nord. Il lui serait 
. Plusieurs apprendront avec sur- ’Phis économique d’importer une 
prise que l’Ontario — que l'on a \ bonne partie du blé qu’elle consom- 
toujours considéré une province an i me et d’affecter à diverses autres 
glaise ccnt pour cent — n’est que cultures une partie des terres af- 
de 89 pour cent anglaise après tout, fectées au blé. Il faut espérer que la 1 
Plus de 10 pour cent de la populti - J conférence économique de Londres 
tion d'Ontario est français. Et ces j vaudra à la France la certitude que 
Canadiens-Français d’Ontario ne sécurité est assez assurée pour 


raison do l’étendue et du caractère 
scientifique de se$ études sur les 
Indiens de l’Ouest canadien, il est 
' considéré, en cette branche, com¬ 
mue l’une des plus grandes autori- 
| tés du pays. 

11 est un lauréat de l’Académie 
française. Les associations philolo- 
| gique et géographique de Paris et 
anthropologique de l’Amérique 
l’ont décoré à leur tour. 

L’un de scs principaux ouvrages 
est l’histoire de l’Eglise dans l’Ouest 
canadien. 


Andersen sévira contre 

les “Soviets” 


SASKATOON. - 
sévir contre les 


Nous avons dû 
révoltés du clian- 


sont pas clairsemés à travers la pro [quelle ne craigne plus de dépendre! tier de secours de Saskatoon et ce 
vinec , mais sont surtout concentrés 
dans trois régions: — Ottawa, et la 
vallée outuouuise — la capitale na¬ 
tionale avec son complément de 
Québec, Huit, est pour un tiers, 

(Suite à la page 2) 


des pays d’outre-mer au point de 
vue blé. 

Le nouveau traité applique le 
.tarif minimum a'ux laitages et à de 
nombreux produits agricoles et fo¬ 
restiers, ainsi qu’aux automobiles 


Le sacre de Mgr Bonhomme 

et de Mgr Lajeunesse 

Le vicaire apostolique du Basutoland sera sacré à Hull le 28 
juin et le coadjuteur de Mgr Charlebois, à l’Assomption, 

le lendemain 


Le sacre de S. E. Mgr Joseph 
Bonhomme, bun.i., supérieur et cu¬ 
ré de Notre-Dame de Hull, récem¬ 
ment nommé vicaire apostolique du 
Basutoland, aurà lieu à Hull le 28 
juin prochain. 

Le lendemain, 29 juin, se dérou¬ 
lera, à FAssomption, la cérémonie 
du sacre de S. E. Mgr Martin La- 
jeunesse^ o.m.i., nommé lui aussi 
vicaire apostolique coadjuteur de 
S. E. Mgr Ovide Charlebois, évêque 
de Bérénice et vicaire apostolique 
du KeeWatin. Mgr Lajeunesse fit 
ses études à l’Assomption. 11 sera 
sacré des mains de Mgr Charlebois, 
son oncle. 


S. E. le cardinal Villeneuve, S. 
E. Mgr Andrea Cassulo, de nom¬ 
breux évêques et prêtres assisteront 
à ces cérémonies religieuses. 


Mort de cardinal Cerretti 


ROME. — Le cardinal Cerrelti, 
ancien auditeur de la délégation a- 
postolique à Washington et ancien 
nonce à Paris, a succombé à une at¬ 
taque de diabète. Le cardinal, qui é- 
tait âgé de 60 ans, était malade de¬ 
puis une semaine mais sa' santé al¬ 
lait en déclinant depuis plusieurs 


n’est pa's la fin” déclara Anderson 
dans un récent discours à Saska¬ 
toon. “Le gouvernement assume la 
pleine responsabilité de renforcir 
le contingent de la Police Montée 
ici. Aussi longtemps que je vivrai, 
je ferai tout mon possible, publi¬ 
quement ou privément, pour chas¬ 
ser de SaUkatoon et de la province 
les disciples du “drapeau rouge.” 
Pourquoi Saskatoon est-elle le quar¬ 
tier général du communisme en cet¬ 
te province? Parce qu’elle est le 
chateau-fort du parti Socialiste de 
la “Farmer’s Üriity Leàgue” et 
qu’on publie en cette ville un jour¬ 
nal notoirement communiste: “The 
Furrow”. 


D. M. S’rath, M. L. A. 

s’est suicidé 


SCEPTRE. SASK. — Dan Strath, 
député libéral de la circonscrip¬ 
tion dTIappvland, s’est coupé la 
gorge à l’aide d’un rasoir. Il était 
âgé de 50 ans et souffrait depuis 
quelques mois de débilité nerveu¬ 
se. 


Le Paraguay déclare la 

guerre à la Bolivie 

ASCNOTON, Paraguay. — T.r Pn- 


L’autorité ecclésiastique 

du Québec se prononce 

Mise en garde contre le communisme, le socialisme et le 
collectivisme -- Capitalisme légitime et abus du capitalisme 


Son Eminence le Cardinal ainsi 
que les Archevêques et Evêques de 
la 1 Province civile de Québec, réu¬ 
nis en assemblée ordinaire pour les 
intérêts de l’Action catholique 
dans l’ensemble de leurs diocèses, 
ont cru devoir se prononcer sur les 
points suivants: 

lo Conformément à la doctrine 
de l’Eglise et selon les directions 
particulières du Saint-Siège à l’heu¬ 
re présente, ils condamnent et ré¬ 
prouvent le communisme soviéti¬ 
que tant à cause de scs menées ir¬ 
réligieuses que pour son esprit ré¬ 
volutionnaire au point de vue so¬ 
cial. 

2o Ils condamnent également 
toutes les formes du socialisme et 
du collectivisme, c’est-à-dire tels 
systèmes qui mésestima'nt le rôle de 
la liberté et de l'initiative privée 
dans l’organisation économico-so¬ 
ciale, veulent faire dépendre exclu¬ 
sivement de l’Etat le bien-être et la 
richesse dçs individus et transfè¬ 
rent à celui-ci pour cette fin, d’u¬ 
ne façon plus ou moins totale, la 
propriété ou la gérance des capi¬ 
taux de production. 

3o Ils exhortent leurs fidèles à 
ne point confondre les abus du ca¬ 
pitalisme avec le capitalisme lui- 


même, c’est-à-dire le régime social 
dans lequel les hommes contribuent 
généralement à l’activité économi¬ 
que, les uns par les capitaux, les 
autres par le travail. Tel régime 
n’est ni mauvais ni illégitime en 
soi, il est a*u contraire le plus con¬ 
forme aux inclinations humaines 
et le plus propre au bien-être et au 
progrès économique des peuples. 

4o Conséquemment ils mettent 
en garde leurs ouailles contre les 
exposés tendancieux et les théories 
séduisantes qui, négligeant les con¬ 
sidérations d’ordre moral, prêchent 
plus ou moins ouvertement le re¬ 
cours à la force en vue du redresse¬ 
ment des conditions actuelles et 
tendent au bouleversement de no¬ 
tre ordre politico-social, au mépris 
des droits propres ahx Province^ 
dans l’Etat fédéral. 

5o Ils regrettent néanmoins les 
abus du capitalisme, à savoir la dic¬ 
tature économique qui aboutit à 
une injuste répartition des riches¬ 
ses et à la misère imméritée des 
classes populaires. 

6o Mais pour le redressement de 
ces abus, ils veulent rappeler à tous 
la nécessité de la pratique générale 
de la justice et de la charité chré¬ 
tienne, favorisée par une sage lé¬ 
gislation sociale. 


La Politique Provinciale 


Le manifeste d’Anderson 


LA COALITION 


Jardiner veut un vote de non- 

confiance envers le gouver- 
r'sm'Uît Anderson. 


REGINA. — Dans un manifeste 
le I)r Anderson, premier ministre 
de la province, déclara 1 que la gran¬ 
de question à l’élection complémen¬ 
taire est la coalition. 

Le premier ministre a insisté sur 
le fait que Mclntosh, le nouveau mi¬ 
nistre des Ressources Naturelles 
se présentait comme libéral ap¬ 
puyant le gouvernement coopéra 1 * 
tif. 

Quel que soit le résultat de l’é¬ 
lection, le premier ministre décla¬ 
ra que le gouvernement demeure¬ 
rait au pouvoir jusqu’en 1934 a- 
vant d’en appeler au peuple pour 
un nouveau mandat. 

Durant la dépression, dit Ander¬ 
son, j’ai pressé fortement tous les 
partis politiques à former un gou¬ 
vernement de . coalition dans 
la province. J’ai invité pu¬ 
bliquement et par correspondan 
ce les libéraux à s’unir à nous. Mon 
invitation a été déclinée. Seul, M. 
Cbs Mclntosh a cônsénti à sc join¬ 
dre à nous. On l’attaque maintenant 
parce qu’il a su s’élever au-dessus 
des questions de parti pour coopé¬ 
rer a'vcc le gouvernement durant 
la crise qui fuit naître des problè¬ 
mes que ne peuvent résoudre les. 
gouvernements qu’ils soient con¬ 
servateurs, libéraux, socialistes, 
communistes, démocratiques ou 
autres. 

Je crois sincèrement que le peu¬ 
ple en général est favorable à la 
coopération du moins pour le 
temps présent. Je pense que les ad¬ 
versaires de la coalition des forces 
gouvernemntu'les constituent la mi¬ 
norité. J’espère qu’une forte majo¬ 
rité le 22 prochain confirmera 
moiu opinion. 

Je demande aux électeurs de KD 
nistino de considérer les services 
rendus à la circonscription par M. 
Mclntosh qui se présente encore 
comme libéral en faveur de la coo¬ 
pération et comme ministre des 
Ressources Naturelles. 
_^ 


raguay a déclaré la guerre à la 1 Bo¬ 
livie, le 10 dernier. 

On sait que la Bolivie et le Para¬ 
guay se battent depuis Tété der¬ 
nier pour la possession du Gran 
Chaco. Il ne manquait qu’une dé¬ 
claration formelle à cette guerre de 
fait. 


KINISTIXO. — J. G. Gardiner, 
chef de l’opopsition, parlant à Ki- 
nislino, dit que l’élection -complé¬ 
mentaire de Mclntosh était un bal¬ 
lon d’essai pou^ sonder l’opinion 
publique: Après avoir énoncé les 
principes du parti libéral et fait un 
résumé de ses activités dans la pro¬ 
vince durant près de 25 ans, Gardi¬ 
ner déclara que les libéraux accep¬ 
taient le défi et demanda à l’élec¬ 
torat de Kinistino de passer une 
motion de non-confiance envers le 
candidat coopératif. 

L’élection complémentaire est 
nécessaire en raison de l’accepta¬ 
tion par Mclntosh du poste de mi¬ 
nistre des Ressources Naturelles 
dans le cabinet Anderson. 

Il critiqua la politique conserva¬ 
trice, surtout celle des chemins 
qu’a fa'it dépenser $20,000,000 ah 
gouvernement sur les routes pour 
le tourisme. 

Il dit que la dette publique avait 
été augmentée de $65,000,000 à 
$140,000,000, ce qui constitue un 
fardeau de plus de $1,000,000 par 
circonscription électorale. L’inté¬ 
rêt annuel de cette somme est de 
$7,000,000 tandis que le revenu to¬ 
tal de la province n’est que de $12,- 
000,000, ne laissent ainsi au gou¬ 
vernement que $5,000,000 pour as¬ 
surer les divers services et utilités 
publiques. 

Voilà pourquoi le gouvernement 
actuel s’est vu dans l’obligation de 
couper d’un tiers les octrois sco¬ 
laires. Le seul salaire de Mclntosh, 
déclara Gardiner, paierait les $10.00 
tbuite à la page 2) 


McINTOSH 

CONTRE 

TAYLOR 


KINISTINO. — Deux candidats 
seulement birgueront les suffrages 
à l’élection complémentaire de 
Kinistino, MM. Mclntosh et Taylor. 
Le premier, ministre des Ressour¬ 
ces Naturelles dans le cabinet An¬ 
derson, se présente comme libéral 
indépendant en faveur du gouver¬ 
nement coopératif, ta'ndis que le 
dernier s’affirme franc libéral et 
opposé à la coalition. Le parti ou¬ 
vrier-agraire ne sera pas représen¬ 
té en raison du manque d’organi¬ 
sation, [ 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 7 mai 1933 


La “Co-operative 

Commonwealth Fédération” 


L<e R. P. Georges Lévesque, O.P., analyse la doctrine du nou¬ 
veau parti politique fédéral et répond à cette question: 
“Pouvons-nous les suivre?” 


Conférence prononcée à Notre-Dame-de-Grâce, Montréal 


A la salle de l’école Notre-Dame société contre Tassant des forces 
de Grâce, le R. P. Georges Lèves- I volutionnaires.” 
que, o.p., diplômé en sciences so¬ 
ciales de l’Université de Lille et 
professeur chez les Dominicains à 
Ottawa, a donné une conférence sur 
le nouveau parti politique fédéral: 
la “Co-Opera'tive Commonwealth 
Fédération”. 


res, industrielles, etc., socialisation tes à la propriété privée par la' so- 
excessive qui ne peut manquer de cialisation excessive des biens, con 
porlrr atteinte aux droits de pro- ception matérialiste de la société, 
priété déjà existants et qui coin- | Or, sur chacun de ces points, 
porte des expropriations que ne nous avons vu que les Co-ops pè- 
justifient pas les raisons de bien chent assez gravement pour être 
commun. 'accusés de prôner un socialisme 

antichrétien et inacceptable. 

POUVONS-NOUS LES SUIVRE? j Notons cependant, avec le confé¬ 
rencier, que ce n’est pa's là un juge- 
Le R. P. Lévesque conclut en ré- ment définitif. C’est que nous som- 
pondant à la question: Pouvons- mes en présence d’un parti en for- 
nous les suivre?. . mation dont la doctrine n’est enco- 

^ Celui qu il ta'ut suivre avant tout re ni bien précise ni bien fixée. Le 
c est le Pape. Or le Pape dit qu’il y jugement n’atteint que la C. C. F. 


j a un socialisme inconciliable avec actuelle et les tendances qu’elle a 


LE RECOURS A LA FORCE le vrai catholicisme. Ce socialisme manifestées jusqu’ici, sans pour au- 


'se reconnaît aux caractéristiques ! tant engager l’avenir. Plus tard . 


LA CONFERENCE 

DU R. P. LEVESQUE 


Après avoir fait allusion aux 


3o Chacun présente son remède, {suivantes: lutte des classes, attein- nous verrons' 

son plan de réforme. Mais coin- i_ .. 

ment s’y prendra-t-on pour réali¬ 


ser les réformes proposées? Par le 
recours à la force ou par des mé¬ 
thodes pacifiques? Pie Xt deman¬ 
de des réformes énergiques, cer¬ 
tes, mais accomplies dans un esprit 
de modération chrétienne, de jus- 


qiapx graves dont souffre n.otre so- tice, de charité et de collaboration, 
ciété, le R. P. Lévesque nous pré- Et les Co-Ops? 


Nouveaux Règlements de la 

Commission canadienne à la Radio 


i 


A Votre Service . . . 

un aviseur en assurance 


«QUEL est le meilleur moyen de proté- 


sente “un des nombreux médecins 
qui prétendent pouvoir la guérir”: 


On les accuse souvent de prêcher ! 
le j-ecours à la force. L* R. P. Lé- 


le nouveau parti politique fédéral, ivesque donne sur ce point des cou¬ 
la “Cooperative Commonwealth Fe-lclusions très nuancées. Il pense 
deration. que les Co-Ops, tout en se montrant 

La question est de savoir si le P ar l°i s sympathiques aux gens de 
remède que ce pa'rti nous offre n’est j Moscou, en sont en fait indepen- 
pas plutôt une cause de mort qu’un ( ^ an ' s ; d croit encore qu ils rejet- 
moyen de salut. Il importe donc de tent violence comme moyen nor- 

bien juger les réformes qui nous, ma * c ^ e réa'liser leurs desseins, 
sont proposées. D’autant plus que j Mais, par contre, s’appuyant sur 
le mouvement coopératiste semble de nombreuses citations,^il estime 
prendre chaque jour une imporian- ( I Ll e les Co-Ops pourraient peut- 


ce plus grande. Le R. P. Lévesque 
n’est pas du tout de l’avis de ceux 
qui le croient condamné à mourir 
d’inanition sous les regards dédai¬ 
gneux des autres partis. 

Mais comment juger ces réfor¬ 
mes? Il fa'ut le faire d’après les pre- 
z miers principes intellectuels, so¬ 
ciaux et religieux auxquels nous 
nous sommes déjà consacrés. Or, 
ces principes, ils ne peuvent être 
que ceux de la sociologie chrétien- 


être, exceptionnellement, avoir re¬ 
cours à la force et il craint que leur 
action sur le peuple n’aboutisse na¬ 
turellement à des luttes violentes. 

4o Le Pape base sa réforme sur 
une conception spiritualiste de la 
société, tandis que la C. C. F. sem¬ 
ble plutôt s’appuyer sur une so¬ 
ciologie matérialiste. 


LEUR “NOUVEL ORDRE SOCIAL” 


Selon leurs propres témoignages, 


ne, puisque nous sommes catholi- les Co-Ops veulent travailler 


ques. Et où les trouvons-nous? j l’avènement d’un “nouvel ordre so- 


Le temps consacré à l’annonce pendant un programme d’une 
heure de durée ne devra pas dépasser cinq minutes et 
aucune annonce ne devfra contenir plus de cent mots à la 
fois. — Un service de nouvelles sous le contrôle de la 
Presse Canadienne. — Interdiction des programmes d’an¬ 
nonces entre 7.30 du soir et 11 heures. 


OTTAWA. — La Commission Ca¬ 
nadienne de la Radio vient Je fai¬ 
re connaître les règlements qui pré¬ 
sideront aux émissions radiophoni¬ 
ques dans tcut le Canada et que 
vient de ratifier le cabinet minis¬ 
tériel. 

Ces règlements portent sur Té- 
mission des nouvelles, contrôlent 
les programmes, limitent le temps 
consacré à l’annonce dans les pro¬ 
grammes, s’occupent de l’opération 
des postes, de leur location, de 
leur surveillance comme de l’émis¬ 
sion des licences. 

Tout est contenu dans une bro¬ 
chure qui vient d’être publiée. La 
plupart des règlements sont d’un 
caractère technique. Les instruc¬ 
tions générales se rapportant parti¬ 
culièrement aux postes déjà en o- 
pération se trouvent incluses dans 
la brochure. Tous les règlements ne 
s’appliquent pas immédiatement 
mais ceux qui ne sont pas déjà en 
vigueur le deviendront au fur et à 


Dans les documents pontificaux 1 où cial”. 

ils sont magnifiquement exposés, j Ils doivent donc 'nous apporter 
“Tout notre travail, dit le R. P. Lé- jun programme pleinement et. véri- 

vcsque, doit donc consister à oom- | tablement conforme à la nature et ! I1iesi,r ^ f I uc ha commission pourra 
-parer la nouvelle doctrine sociale au but de la société humaine, un le f aire. 
des Co-Ops avec notre doctrine so- 'programme qui organise les hom- 
ciale chrétienne telle qu’exposée | mes non seulement en fonction des 
dans les encycliques: ce sera par 
le fait même juger la première. Fai¬ 


sons donc à M. Woodsworth l’hon¬ 
neur de le mettre en parallèle avec 

Pic XI.” 


WOODSWORTH ET PIE XI 


Depuis quelque temps la Com¬ 
mission Canadienne de la Radio 
biens matériels, mais surtout en ; poursuivait des négociations avec Ja! 
fonction des biens spirituels; en-T rcsse Canadienne pour l’émission 
fin, un programme vraiment poli- I d ’ un service de nouvelles qui rem- 
tique, dans le sens le plus élevé du Rincera les nouvelles actuellement 
mot. Or, les Co-Ops ne nous pré- j émises par les postes et qui dans le 
sentent qu’un programme économi-r ont * son * v0 'c es a ' a Dresse Cana¬ 
que, c’est-à-dire un programme po- tienne. Ce service sera marqué de 


mises au ban. 

Les journaux émettant des nouvel 
les fausses ou jetant une fausse im¬ 
pression ne pourront émettre de 
nouveau à moins qu’ils ne prouvent 
leur bonne foi. 

L’émission d’éditoriaux sur des 
sujets de controverse serai défendue 

Il ne sera* pas permis d’annoncer 
les prix dans les programmes d’an¬ 
nonces. Sauf une permission spé¬ 
ciale aucune annonce ne devra dé¬ 
passer cinq pour ceuit de la durée 
du programme, c’est-à-dire cinq 
minutes par heure. Aucune annon¬ 
ce ne devra avoir chaque fois une 
longueur dépassant 100 mots. 

Il n’y aura pas d’annonces entre 
7.30 p.m., et 11 heures. 

L’émission des disques sera ré¬ 
glementée. Les poster qui ont des 
traités avec des chaînes étrangères 
devront donner la préférence à la 
Commission canadienne quand cel¬ 
le-ci jugera' que le programme qu’el 
le a à offrir est d’un intérêt natio¬ 
nal. 


ger mes dépendants ? Quel genre de 
police dois-je prendre à mon âge 1 De¬ 
vrais-je augmenter ma protection l Que 
faire pour assurer mes vieux jours 

Aujourd'hui, plus que jamais encore, 
ces problèmes vous inquiètent., 

s Non loin de vous quelqu'un est tout 
prêt à répondre à ces questions et autres 
concernant l’assurance-vie. Pour lui, vous 
n êtes pas seulement un client possible — 
il sait que vos exigeances spéciales exigent, 
une étude particulière. Dans ses conseils, 
il pensera à vous suggérer le genre d'assu¬ 
rance-vie le plus approprié à vos besoins 
personnels. 

C’est le représentant de la Manufacturer 
Life. Invitez-le. 


Etablie en 1887 

THE 

Manufacturiers Life 

Insurance Company 


Siège Social Toronto, Canada 

EJ. SHORTRIDGE . J. B. BARIBEAU 

i’rince-Albert, Sask. 


lo Le premier geste qu’ils font, ‘ itk > uc 1 "‘ OI,<il,é ; pour " c d \ rc 
as deux, c’est d’adresser au capi- ™ sst \ ,eur f ord f re soe.nl n esl eta- 

onfnol ranraebn. cA.l bl] <111611 f ° lîCtl0n dCS blCllS 1119- 


tous 

lalisme actuel des reproches sévè¬ 
res. Mais tandis que M. Woods¬ 
worth va jusqu’à le condamner 


tériels. 

(Test pourquoi le R. P. Lévesque 


-comme un régime mauvais en soi, 


so croit justifié de conclure que ce 


le souverain Pontife, lui, dit que ce j r T ,sc Pratiquement 

régime, tout en étant gravement vi- r sur 11 ne conception matérialiste de 
,cié, reste bon dans son fond. La' soc * e ^’ 


malice des hommes l’a perverti... 
il faut le convertir. 


5o Tous deux sont pour le Primat 

de l’homme dans l’Économie, pour 

la supériorité du bien commun m r 

les intérêts de quelques p&'rticu- 

, l4l .- ■ ... . . . ! lier s, pour une “direction” raison- 

plus tôt possible entreprendre des ... 

, . *, nable de [ activité economique afin 

rpfnrmps eneroimips (In nn sp rîin- 


2o Tous les deux affirment à Tu 
nanimité qu’il faut à tout prix et le 


l’exactitude et de la précision qui 
caractérisent les nouvelles de la 
Presse Canadienne. 

Il y a deux mois une délégation 
du bureau de direction de la Presse 


Le Canada.. 


(Suite de r a pnqo 1.) 

français — , la région minière de 
V Ontario-Nord, avec Sud bu ri/ com¬ 
me chef-lieu — et la .région .de 


serait bien aise d’être traitée avec 
justice. 

Soit esprit de justice et de fair 
play, soit esprit d’intérêt, les fran 


manières les plus élégantes de tra¬ 
duire un vocable, mais plutôt celles 
qui divulgueront le mieux l’essence 
de ce terme. Le traducteur armé 


cophobes feraient bien de secouer de la connaissance du texte, de Pi- 
leurs préjugés et de se rapprocher dée, pourra trouver l’expression 
des Canadiens français par une é- j propre à rendre la 1 pensée de l’au- 


tude plus approfondie de leur ca¬ 
ractère, de leur mentalité et de 
leurs aspirations afin de travail¬ 
ler en harmonie avec eux à Tefflo- 
rescence économique et nationale 
du Canada. J. V. 


Gardiner... 


fSuito dp la page 1 ) 
que les 70 districts scolaires de Ki- 
nistino ont perdus.* 

Il termina en affirmant que les 
conservateurs solvaient le problè- 


la frontière de VOuest _ avec Wind me financier de l’éducation en em- 

sor comme chef dieu — pruntant de l’argent. 11 fit un prê¬ 


teur avec ses nuances. Libre à lui 
de choisir la formule qui s’harmo¬ 
nisera avec l’esprit du livre.” 

Ces “Questions de langage” de¬ 
vraient intéresser tou^ceux qui écri 
vent, les journalistes, les traduc¬ 
teurs, les hommes de lettres, les pu¬ 
blicistes, etc. La disposition par or¬ 
dre alphabétique facilite la recher¬ 
che des mots et des expressions que 
l’ouvrage contient. 

“Questions de langa'ge” est en ven 
te, au prix de .SI.00 l’unité, chez l’é¬ 
diteur, 1735 rue Saint-Denis, Mont¬ 
réal, et . dans toutes les librairies 
'bien assorties. 


—“Je fus étonné , il y a quelques 'an¬ 
nées, au cours de mon travail avec 
la “Power Corporation” y 'de trou¬ 
ver que, en chiffres officiels , un 


Canadienne était allée voir le prési- tiers des clients résidentiels des se r- 


réformes énergiques. Qu’on se ra]) 
pelle l’avertissement pressant de 
iPie XI: “Qu’on en soit bien couvain 
eu: si Ton ne se décide enfin, cha¬ 
cun pour sa part, à le — le pro¬ 
gramme pontifical — mettre sans 


de la soustraire à l’anarchie, pour 
un perfectionnement plus poussé 
de la législation sociale, assurances 
sociales, etc. 

f>o Le Souverain Pontife deman¬ 
de le respect de la propriété privée 


dent de la Commission de la Radio. 
M. Hector Charles Worth, pour pro 
tester contre l’emploi de ses nou¬ 
velles par certains postes de radio. 

La demande fut accueillie avec 
sympathie par Je président de la 
Commission. 

Il est donc entendu que seuls les 
bulletins provenant de la Presse Ca¬ 
nadienne pourront être publiés. 
Quant aux nouvelles locales pu- 


vis par la ~Northern Power Corpo¬ 
ration” étaient de langue françai¬ 
se! Et incidemment celte région 
minière du Nord est l'iin des rares 
coins du Dominion qui ne sache 
pas qu'il y a eu une 'crise r 
■ ■ “Quand à la région de W indsor , 
j'ai toujours sa qu'il g # avait là-bas 
un groupe puissant, possédant un 


esprit de corps, ayant scs repr.ésen- & a &é l’auteur à poursuivre ses élu 


sant appel en faveur de Taylor le 
véritable candidat libéral. 


‘Questions de langage’ 


par Pierre DAVIAULT, 
traducteur aux Communes 


M. Daviault publie aujourd’hui 
sous ce titre, eux “Editions Albert 
Lévesque”, la deuxième série de ses 
“expressions justes en traduction”. 
La faveur avec laquelle le public a 
accueilli son premier volume a eri- 


tants au Sénat et dans les deux lé- 


bliées individuellement par chaque gislaturcs 
poste, à la suite d’arrangements a- •••* l 'Htawa-Hull et la vallée outa- 
yec un journal loca'l ou des jour- '.(niaise, étant si rapprochés de 'Qué- 
naux v locaux • ou encore recueillies \bec t il est logique de trouver un 
par des employés du poste ou des fort pourcentage de Canadiens .- 


des de critique linguistique. 

“Qu’on ne cherche dans cet ou¬ 
vrage, dit l’auteur, ni un diction¬ 
naire, ni un lexique, nous ne livrons 
au lecteur que des notes. Notre ob¬ 
jet n’est pas d’exposer des théories 


délai à execution, on n arrivera pas qui est le droit naturel. Or, h: (.. C. jpostcs> ou fournies par des agences, {français qui y sont établis. Comme Ilinguistiques, ni d’épurer la k'aguc. 


à défendre efficacement l’ordre pu- |F. propose la socialisation de la ' elles pourront aussi être données. 


blic, la paix et la tranquillitéVde lu majorité des entreprises financiè- j Toutes les autres nouvelles seront 



nous l'avons déjà dit, la région Nous nous efforçons d’expliquer, 


d'Ottawa est d'an tiers français, 
lundis que la riche vallée de l'Ou- 
laouais est presque entièrement 
française. 

“Il fut an temps où il était pos¬ 
sible pour un journal de Montréal 


de prétendre qu'il englobait tout te' 
Canada . En ces jours de rapports 
de tirage fournis par l’A.H.C., on jic 
saurait convaincre aucune person - 
ne 1 sérieuse de ta véracité d'une tel¬ 
le déclaration. 

* • “Solidement enracinés dans l'On- 
lavio-français sont plusieurs jour¬ 
naux hebdomadaires et un journal 
quotidien, le “Droit” d'Ottawa qui 
mine absolument ce terrain. Par 
exemple, Val Fisher du “Canadian 
Research Bureau” me montrait ré¬ 
cemment des chiffres prouvant que 
dans la riche région minière de 
7Ontario, te “Droit” peut assuré¬ 
ment prétendre qu'il couvre tout le • 
champ français. Ce journal cfyoti- 
dicn, de ce qu'il est plus rapproché 
de la colline parlementaire que 'ses 
confrères, est probablement le jour 
nul le plus cité de tous les "journaux 
de langue française, son influence 
se multipliant bien au delà 'du nom¬ 
bre de journaux qui sortent de ses 
presses .” 

Nous aimerions que le public an¬ 
glais de notre province puisse lire 
cet article. Ca modifierait ses vues 
et opinions sur bien des questions 
politiques, sociales et économiques. 
Il comprendrait que c’est mauvaise 
tactique d’ignorer les French ou de 
les combattre. Au lieu de disparaî¬ 
tre, ils sont au Canada pour y res¬ 
ter et, si la Providence voulait 
qu’un jour la prédiction de MM. 
Holmes et Teeling se réalisât, la po¬ 
pulation anglaise alors en minorité 


de révéler le sens des expressions 
étudiées. On trouvera Jci quelques 
équivalents,, mais non pas tous. 
Nous ne signalons par toujours les 


L’inflation vs l’étalon-or 


M. Stéphane Lausanne, rédacteur 
du “Matin” de Paris, écrit: 

i :: 


Hôtel King 


Cet hôtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan”, situé en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
désirez: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration,' les chambres sont 
garnies de nouveaux ameuble¬ 
ments. 


PL AN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 
FRED L. SHEA, Propriétaire 
TEL: 27Î59 Prince-Albert 



VOUS DÉSIREZ 

Aller à 


L’UNIVERSITE ? 


Si vous devez aller à l’Université vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la sténographie et de la clavigraphie dans votre travail écrit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent à temps perdu. 

Quand vous aurez terminé votre Université votre entraine¬ 
ment pour les affaires vtfus aidera à avancer plus vite dans 
votre nouvelle carrière. Si au contraire vous êtes forçés de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre sténographie est française et anglaise 

Concessions spéciales et taux réduits pour .les cours d’été 
Informations données sur d-emande. Le term de l’été commence 


le Mardi de Pâques. 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN, principal 


I* RINCE- ALBERT, SASK. 



VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 


PRETS A b/i% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(sans hypothèque sur les immeubles) 


aux Diocèses, Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 08, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363 


QUEBEC 


LE P. 



10 TE 


LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE 
* LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques do langue 
française du Nord-Ouest 


BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2064 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . 

*’ ” Etats-Unis . 

” ” Europe ... 


Annonces 


Classifiées 


Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner ta copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


BON TABAC â sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand général, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac â cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. FIFrais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, s’a-' 
dresser à Adhémar Lamarche. 
Saint-Esprit, Comté Montca'lm, P.Q. 

32-11-p 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS 


NOUS LIVRONS 


Pour une meilleure qualité de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivière Ouest 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 


Monuments 


N. PIROTTON 


385-301 rue Du bue 
ST-RONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Fondée en 1891 

Tannerie: 1704 nie Ibervillc 


Daoust, lalonde & Co. 


LIMITED 


MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 


ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tel. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


$ 2.00 
$2 50» 
$2.50< 


TABAC TABAC TABAC 

Toutes variétés de haute qualité, bien 
arômées en feuilles et hachées. De¬ 
mandez liste de prix à: J.-J. Gareau 
& Fils, S.-Roch de l’Achigan, (l’As¬ 
somption), Qué. , 


“Ainsi le malheureux étalon-or 
poursuivra sa route incertaine sur 
ue nouveaux champs de bataille où 
ses défenseurs d’un jour sont ses 
déserteurs du lendemain. Ainsi 
tourne également une roue infinie 
qui, tournant dans le vide, ne s’a'r- 
rciera jamais. Les derniers Césars 
romains donnaient à la foule “pa- 
nem et circënses”, du pain et les 
jeux du cirque. Les gouvernants du 
jour ne lui donnent pas toujours du 
pain, mais ils lui donnent le pala¬ 
bre.” 


Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
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A Travers le Monde 




Hausse des salaires 




CHICAGO. — Des milliers d’ou¬ 
vriers américains ont reçu la nou¬ 
velle encourageante d’une augmen¬ 
tation prochaine de leurs salaires. 
Les 10,000 employés des compa¬ 
gnies (pie dirige E. L. Cord rece¬ 
vront à eux seuls, une augmenta¬ 
tion de 5 pour cent. Ces compa¬ 
gnies sont la Auburn Automobile, 
la Lycoming Manufacturing, la 
Duesenberg, Inc., et l’American Air 
wâys. 

On relève d’autres hausses de sa¬ 
laires, conformément à l’invitation 
générale faite en ce sen$ par le pré¬ 
sident Roosevelt, dans les entrepri¬ 
ses suivantes: une de 10 pour cent 
pour les quelque 9,000 ouvriers de 
filatures de la Caroline du Sud; une 
de 7 pour cent pour les employés 
de la Standard Kid Company, à 
Wilmington, Delaware; une de 10 
pour cent pour les employés au 
service de la J. S. Bâche and Com¬ 
pany avant le 1er janvier dernier. 

Les perspectives se font a'ussi en¬ 
core meilleures pour les éleveurs 
de porcs et •d’agneaux, qui obtien¬ 
nent des prix plus avantageux de¬ 
puis quelques semaines sur les mar¬ 
chés de Chicago. 


action afin de permettre à rauini- 
nistration Roosevelt de mettre en 
vigueur ses promesses préélectora¬ 
les. Roosevelt a signé vendredi der¬ 
nier le bill de l’inflation et du se¬ 
cours aux fermiers. Ce bill met Uh 
frein aux forclusions et hypothè¬ 
ques et dépose entre les mains du 
gouvernement la' somme de $2,000,- 
000,000 pour financer les hypothè¬ 
ques sur les fermes et dans les cen¬ 
tres urbains. 


Amendement rejeté 


WASHINGTON. — Le Sénat des 
Etats-Unis a rejeté un amendement 
au bill des taxes qui autorisait un 
tarif plus élevé sur les marchandi¬ 
ses en provenance de pays au nu¬ 
méraire déprécié. 


la plus propre à assurer le rétablis¬ 
sement de la prospérité dans le 
monde. 


Absence de taxes 

pendant la trêve 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a laissé entendre de 
fa'çon claire qu’en vue de la trêve 
tarifaire mondiale, il ne croit pas 
que les Etats-Unis doivent impo¬ 
ser des taxes d’importation sur les 
produits agricoles, comme le pour¬ 
voit le nouveau bill des fermiers, 
pendant la période de la trêve. 


Contre la taxe sur les salaires 


Acceptation mondiale 


La machinerie prend 

un nouvel essor 


NEW-YORK. — “Pour la premiè¬ 
re fois depuis plusieurs mois, le 
commerce de la machinerie, des ac¬ 
cessoires et des outils prend un es¬ 
sor”, dit 1’“ American Machinist”. 
“Les demandes de renseignements 
sont beaucoup plus nombreuses et 
de nature plus commerciales. On 1 
enregistre même des commandes.” I 
Cette revue attribue le réveil à | 
trois facturs: la bière; l’expectati¬ 
ve de l’inflation générale et l’état 
précaire de la machinerie dans plu 
sieurs manufactures, ce qui en né¬ 
cessite l’achat de nouvelles et des 
réparations. 


WASHINGTON. — L’accepta¬ 
tion mondiale du plan de trêve ta¬ 
rifaire universelle proposé par les 
Etats-Unis a été prédite dans les 
milieux officiels, après que d’heu¬ 
reux efforts diplomatiques eurent 
obtenu l’assentiment du Royaume- 
Uni. En même temps, le secrétaire 
d’Etat Huit a laissé entendre défi¬ 
nitivement que le règlement des 
dettes de guerre serait discuté pen¬ 
dant la conférence économique 
mondiale qui doit s’ouvrir à Lon¬ 
dres le 12 juin. 

La France a déjà accepté la trê¬ 
ve tarifaire, à condition qu’elle ne 
s’appliquera pa's aux mesures tari¬ 
faires déjà soumises au parlement 
D’autres nations d’Europe ont as¬ 
suré le président Roosevelt qu’el¬ 
les sont favorables à cette trêve. Le 
Japon donne un assentiment con¬ 
ditionnel et la Chine fait bon ac¬ 
cueil à la proposition. 


WINNIPEG. — Le conseil muni¬ 
cipal s’oppose à la 1 taxe provincia¬ 
le manitobaine de 2 pour cent sur 
tous les salaires. Il a adopté une 
résolution pour ordonner au tréso¬ 
rier municipal de ne déduire au¬ 
cune somme pour cette taxe. 

Par un vote de 11 contre 4, le 
conseil a donné ordrè au trésorier 
jde la cité, de ne pas déduire la tafte 
sur les paies des 2,000 employés de 
la ville. Le conseil a aussi adopté 
une seconde résolution pour de¬ 
mander à l’avocat de la ville de 
faire rapport sur l’opportunité d’en 
gager le meilleur avocat conseil 
possible pour contester cette loi 
provinciale. 


Toujours les dettes de guerre 


Roosevelt prévient 

une grève des fermiers 

ST-PAUL. — Les organisateurs 
de la grève générale qui deva'it com 
mencer vendredi dernier aux Etats- 
Unis ont décidé (le retarder leur 


WASHINGTON. La question 
du paiement des créances de guer¬ 
re des Etats-Unis sera une épreuve 
décisive» pour le gouvernement Roo 
sevelt. 11 paraît que le président 
demandera au Congrès, qui s’est dé¬ 
jà prononcé contre l’annulation ou 
mérite' la réduction des créances, 
plein pouvoir pour régler la ques¬ 
tion de la manière qui lui paraîtra 


Limite à $1,000,000 

WASHINGTON. — Un amende- 
ment à la constitution des Etats- 
Unis autorisant le Congrès à limi¬ 
ter la richesse de tout citoyen à 
$1,000,000, d’après la valeur actuel¬ 
le de l’or, a été proposé à la cham¬ 
bre des représentants par le repré¬ 
sentant Lloyd. Dans un discours 
en chambre, M. Lloyd dit: Il n’y a 
pas un homme bien pensant dans 
le pays qui ne sait que la seule rai¬ 
son de la grande pauvreté qui exis¬ 
te est que la richesse et la proprié¬ 
té de la richesse sont devenues cen¬ 
tralisées. La seule raison pour la¬ 
quelle tant d’hommes sont pauvres, 
c’est que quelques-uns sont trop ri¬ 
ches. 


Schacht. 11 croit que l’Allemagne 
devrait ajourner à des temps plus 
opportuns sa demande de révision 
des traités, qu’elle ne doit pas se 
réarmer. 

D’autre part, M. Norman H. Da¬ 
vis, chef de la délégation alleman¬ 
de à la conférence du désarme¬ 
ment, a dit sans ambage à M. Al¬ 
fred Rosènberg, représentant du 
chancelier Hitler, que Washington 
considère l’attitude présente de 
l’Allemagne comme un obstacle à 
la conférence de désarmement et 
qu’un échec de cette conférence 
mettrait en péril la paix du mon¬ 
de. 


veau jeûne pour “purifier” sa' cam¬ 
pagne en laveur des parias. Quant 
à sa campagne de désobéissance 
aux autorités britanniques, laquel¬ 
le lui a valu d’être emprisonné à 
Yeroda, il vient de la' suspendre 
pour un mois, parce qu’on lui a 
fait remarquer que ses partisans se 
ront dans une profonde anxiété 
[pendant son jeûne. Il a expliqué 
j qu’il ne revient pas sur sa décision 
|de n’entamer des négociations pour 
| faire cesser la ca'mpagne que si le 
; gouvernement suspend ses décrets 
; extraordinaires et remet en liberté 
les nombreux nationalistes empri¬ 
sonnés. 


Trésorier des Etats-Unis 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a nommé William À. Ju¬ 
lian, d’Ohio, trésorier des Etats- 
Unis. 


Contre le marxisme 


Le désarmement 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt cherche à obtenir de l’Al¬ 
lemagne qu'elle se fa'sse assez con¬ 
ciliante pour assurer le succès de 
la conférence de désarmement eiv 
cours à Genève. 11 a parlé en ce sens 
au délégué allemand aux entretiens 
(pii préludent à la conférence éco¬ 
nomique mondiale. M. Hjalmar 


BERLIN. — Le chancelier Hitler 
Vient de porter au marxisme orga¬ 
nisé un nouveau coup qui sera 
peut-être décisif: il s’est emparé, 
des vastes biens du parti socialiste 
et de la Reichsbanner, organisa¬ 
tion qui est en majorité socialiste. 

Les socialistes possédaient de 
grands immeubles, des imprimeries 
de journa'ux, des bureaux dans tou¬ 
tes les parties du Reich. Leur parti 
a longtemps été l’armature du régi¬ 
me républicain. 

Pour motiver la saisie des biens 
des socialistes, le gouvernement dé¬ 
clare, dans un communiqué, que la 
mesure était nécessaire par suite de 
la découverte de nombreux cas de 
corruption da'ns les affaires des syn 
dicats ouvriers et des banques ou¬ 
vrières. 


Faits Religeux 

Les fêtes en l’honneur 

de; Mgr Paquet 


Le jeune de Gandhi 


POUNAH, Inde. — Remis en li¬ 
berté quelques heures après avoir 
commencé un nouveau jeûne, le 
chef nationaliste Gandhi a été con¬ 
duit de la prison d’Yéroda 1 , où il é- 
tait détenu depuis 16 mois, à la 
somptueuse habitation d’une riche 
partisane, lady ^hackcrsey, veuve 
d’un marchand d Bond v. 

Gandhi a réduit son alimenta¬ 
tion à l’absorption d’ea'u, de sel et 
de bicarbonate de soude. Il affirme 
qu’il survivra à trois semaines d’un 
tel régime. Les médecins croient 
que Gandhi, qui est frêle et a 63 
ans, en mourra. Il ne pèse que 93 
livres, 

On sait que le chef nationaliste 
a déclaré qu’il entreprenait ce nou- 


QUEBEC. — L’Eglise et l’Etat se 
sont unis pour célébrer les noces 
d’or sacerdotales de Mgr L. A. Pa¬ 
quet, une des gloires du Canada 
tout entier. Son Eminence le cardi¬ 
nal Villeneuve, S. Ii. le lieutenant- 
gouverneur de la province, S. Ex. 
le délégué apostolique, dix-sept ar¬ 
chevêques et évêques, un grand 
ncinbre de prélats, des représen¬ 
tants de toutes les classes et de tou¬ 
tes les professions, se sont groupés 
à la basilique pour assister à une 
messe des plus solennelle, célébrée 
à 8 h. 30, par le jubilaire. 

La cérémonie qui s’est déroulée 
est la plus brillante du genre dont 
fassent mention les annales du Sé¬ 
minaire de Québec. Rien n’avait 
été épargné pour lui donner un ca¬ 
chet de très grande solennité. 

Un éloquent sermon de circons¬ 
tance a été prononcé par S. E. Mgr 
Georges Courchesne, évêque de Ri- 
mouski. 

Un déjeuner a été offert au jubi¬ 
laire, à midi, au réfectoire du 
Grand Séminaire. Son Eminence le 
cardinal Villeneuve a porté la pa¬ 
role, de même que Son Exe. le dé¬ 
légué apostolique, Mgr Camille Roy, 
et Mgr L. A. Paquet. 
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JLÆ PNEU “FORT” DUNLOP se réclame 
d’un patronage plus distingué et d’une plus 
haute réputation de recommandabilité qu’il 
n’en a jamais été accordé à aucun pneu. 

Pour les familles nobles et marquantes en 
Grande-Bretagne—comme dans chaque pays 
où il a pénétré—le pneu “FORT” est plus 
qu’un simple pneu. C’est un symbole de 
perfection, un accessoire indispensable à 
tout bel auto. 

Le pneu “FORT” a acquis cette préséance 
parce que le coût ne fut pas un facteur de 
dépréciation du dessin et de la construction. 
Le souci de la perfection fut la seule règle 
directrice. Il en résulte que le pneu “FORT” 
est un pneu d’un prix plus élevé— et est en 
même temps le plus économique. 

Maintenant fabriqué au Canada en un nom¬ 
bre limité de dimensions, le “FORT” est le 
plus en vue d’une série complète de pneus 
DUNLOP qui vous offre une valeur insur¬ 
passée dans n’importe quelle catégorie de 
prix. 

Dunlop Tire & R-ubber Goods Co., Limited 


Quelques Distingués 
Usagers des 

PNEUS FORT 
DUNLOP 

Sa Majesté le Roi George V 

’yf Son Altesse Royale 

le Prince de Galles 

Son Excellence le Gouverneur 
Général du Canada 

Son Excellence 

le Vice-Roi de V Inde 

Le Capitaine 

Sir Malcolm Campbell 


“Le Meilleur Pneu 
au Monde” 


JLOl 


RECORDS OFFICIELS MON¬ 
DIAUX DE,VITESSE EN AUTO 
FURENT ETABLIS SUR DES 
PNEUS DUNLOP. 


pmi FO DT 


DUNLOP 

◄RENFORCEE 


Mort du R. P. François Garcia 

MADRID. — Le R. P. François 
Ga'rcia, supérieur du couvent du 
Rosaire, est décédé. Le R. P. Garcia 
avait rempli des fonctions impor¬ 
tantes en Amérique du Nord et en 
Asie. 


Excelle en qualité et en saveur 

THÊ 

"SALADA 


// 


Frais des plantations 


// 


606F 


La persécution en Espagne 


MADRID. — On mande de plu¬ 
sieurs villes qu’une grève des syn¬ 
dicataires ont affecté beaucoup les 
services d’utilité publique, con¬ 
trairement à ce que le gouverne¬ 
ment disait dans lin communiqué 
où il affirme que la grève avait com 
plètemcnt échoué. 

Le nombre des tués s’élève à sept, 
celui des blessés, à cinquante. 

Trois couvents de Burgos, an¬ 
cienne capitale de la Vieille-Cas¬ 
tille, ont été dynamités. Aucun des 
occupants n’a, heureusement, été 
blessé. Un prêtre a été a'ssailli par 
des voleurs, à Betanzos. Des gen¬ 
darmes l’ont secouru et ont captu¬ 
ré ses assaillants, mais la foule a 
menacé le prêtre de le brûler vif 
s’il ne demandait pas grâce pour 
eux. 

Des ponts dé chemins de fer ont 
été dynamités à Badalona 1 . A Bar¬ 
celone et à Séville, les grévistes ont 
dynamité des tramways. Des dégâts 
considérables ont été causés à La 
Corogne. 


Brin de dialogue 
— A dix ans, déjà, là' femme se 
dessine. . . 

— Et à quatorze ans elle se peint. 
XXX 

Pensée sauvage. 

Quand on veut empêcher un 
homme de courir, on lui m£t les 
fers aux pieds; pour les chevaux, 
c’est tout le contraire. 

XXX 

Au cercle 

— Notée ami, le colonel Z..., a 
remporté une nouvelle victoire: il 
vient de perdre sa belle-mère! 

XXX 

La gaieté des audiences. 

— Eh bien, prévenu, vous n’avez 
rien à ajouter pour votre défense? 

— Mon juge, il me restait encore 
cent sous; je les ai donnés à mon 
avocat. 


Le serment d’allégeance 


Adieu de missionnaires 

à Saint-Pierre 


Le 21 ma'] prochain se déroule¬ 
ront des cérémonies d’adieu de 
missionnaires à l’église Saint-Pier¬ 
re, alors que plusieurs religieux 
Oblats partiront pour le MacKen- 
zie, la Baie d’Hudson et le Basuto- 
iland. Les partants comprendront 
des prêtres et des Frères. 


S. S. Pie XI à Lairan le 25 

CITE VATICANE. -- Les pré¬ 
lats du Vatican ont déclaré que la 
date de la' visite du Saint-Père à la 
Basilique de St-Jean de Latran, 
dans Rome, avait été définitive¬ 
ment fixée au 25 mai, fête de l’As¬ 
cension. 

Le Pape se rendra privément à 
la basilique, accompagné des pré¬ 
lats de sa' cour. Le cardinal Mar- 
fats de sa' cour. Le cardinal Mar- 
chétli-Selvaggiani, grand-prêtre de 
la basilique, célébrera la messe, a- 
près laquelle le Pape donnera sa 
bénédiction à la foule d’un balcon 
extérieur de l’église. 


Il ne saurait être question, au 
Canada 1 , d’abolir le serment cVallé- 
geance, comme on l’a fait en Irlan¬ 
de. Mais il faut sûrement le modi¬ 
fier. C’est l’opinion de M. Lapoin- 
te et de tous les vrais Canadiens. 
C’est pourquoi l’ancien ministre de 
la justice a présenté, à la Chambre 
(les Communes, un projet de loi 
pour changer la* vieille formule. 
“Celte loi, dit M. Lapointe, a pour 
but de rendre l’expression du ser¬ 
ment d’allégeance, telle qu’elle ex¬ 
iste dans les statuts révisés du Ca¬ 
nada, plus conforme aux derniers 
progrès constitutionnels, plus par¬ 
ticulièrement au statut de West¬ 
minster. On a conservé celle du sta 
tut colonial. Le principal change¬ 
ment' consiste à biffer les mots “dé¬ 
pendant du dit royaume et lui ap¬ 
partenant”, en parlant du Canada. 
Il est évident que le Canada ne dé¬ 
pend d’aucune autre partie du Com 
monwea’lth britannique.” 

Nous soulignons ceci pour faire 
comprendre une fois de plus aux 
autorités scolaires qu’elles doivent 
cesser “ue laisser enseigner à nos 
enfants que le Canada appartient 
à l’Angleterre, c’est-à-dire, est un 
pays de coloniaux ou de petits serfs 
“LE SOLEIL” 
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Je n’ai pas eu le privilège do rencontrer plusieurs messieurs 
et dames de la circonscription de Kinislino et il me sera impos¬ 
sible de leur rendre visite pendant la campagne électorale actuelle, 
quoique j’aurais bien aime le faire.' 

Conséquemment je vous adresse ce message bien respec¬ 
tueusement, afin de vous faire connaître mon attitude person¬ 
nelle au moins un peu. 

Vous savez à peu près tous, que durant les temps difficiles 
que nous avons traversé, j’ai beaucoup pressé tous les partis 
politiques à s’unir en formant une coalition ou gouvernement 
uni dans la province. J’en ai parlé publiquement et ai écrit et 
conversé avec le chef du parti Libéral car cette action serait pour 
le plus grand intérêt de la province. 

Pourquoi se faire la guerre entre partis, lorsqu’il s’agit de 
la vitalité de notre province. 

% 

Mon invitation, comme vous le savez n’a pas été acceptée 
par le conseil Libéral et son chef. 

Un seul membre Libéral était prêt à placer sa province de¬ 
vant son parti et jeter son sort avec le gouvernement qui pen¬ 
dant quatre ans a traité des problèmes qui n’ont jamais eu leur 
semblable et que le gouvernement précédent n’a jamais eu à 

envisager. 

Ce membre était voire membre. Charles Mclntosh, qui, à 
cause de son patriotisme et son honnêteté a été attaqué ouverte¬ 
ment par ceux qui en vous demandant de les joindre désirent le 
jeter hors de la vie publique. 


Le temps ne nous permet pas de vous signaler ce qu’à fait 
le gouvernement durant les quatre dernières années. Ceci se fera 
pendant l’élection générale l’an prochain. Qu’il suffise de dire 
que nous sortons de cette crise avec une conscience claire, et 
sentons que malgré tous les problèmes difficiles ; malgré les diffi¬ 
cultés que nous ont apportés les problèmes du secours et des sans- 
travail que nous avons eu à envisager; malgré les obstacles que 
nos adversaires ont essayé de placer sur notre chemin, nous avons 
en tout temps concentré nos efforts au plus grand intérêt de nos 
gens, sans préjugés de race, de foi ou de parti politique. 

La dépression a existée dans le monde entier. Tous les 
pays ont souffert. Les gouvernements du monde qu’ils soient, 
— Conservateur, Libéral, Socialiste, Communiste, Démocrate, 
Républicain ou autre — ont envisagé ces difficultés. Aucun gou¬ 
vernement de province, état ou pays a trouvé la solution aux 
problèmes actuels. Cette fin heureuse et tant désirée ne peut 
arriver que le jour où toutes les nations se réuniront pour trouver 
une solution. C’est ce qui arrivera à la Conférence Mondiale qui 
aura lieu au mois de juin de cette année. 

Si no3 adversaires en politique avaient été au pouvoir pen¬ 
dant les quatre dernières années, n’y aurait-il pas eu de dépres¬ 
sion? Si oui, auraient-ils trouvé la solution? N’y aurait-il pas eu 
de sécheresse affectant 50,000 de nos fermiers et plus de 300,- 
000 de nos hommes, femmes et enfants dans les centres ruraux? 
Les taux d’intérêt auraient-ils diminué? N’y aurait-il pas eu de 
chômage dans nos villes? 


Citoyens intelligents de cette province, vous savez la réponse 
Cette élection est une affaire personnelle, poussée par ceux 
qui répudient 1 action de M. Mclntosh en se déclarant contre la 
guerre aux partis politiques. Il prend le parti de la coopération 
durant les temps que nous traversons et sans égard pour les résul¬ 
tats de cette élection, le gouvernement continuera ses fonctions 
jusqu’à l’élection générale l’an pprochain. 

Je crois sincèrement que la majorité des gens de la province, 
quel que soit leur parti politique, sont en sympathie avec la coopé¬ 
ration, du moins avec les conditions existentes. Je crois que ceux 
qui considèrent la coalition comme n’étant pas pour le plus grand 
bien des pays, sont en minorité. Je suis persuadé que la majorité 
des électeurs de Kinistino peuvent être placés dans la première 
classe. • j i ■ : > i 

Puis-je respectueusement demander que chacun de vous 
considère sérieusement les longues années de service données par 
M. Mclntosh comme membre libéral, et puis-je aussi vous faire 
remarquer qu’il se présente comme candidat libéral dans cette 
élection posant sa candidature en faveur du gouvernement et 
comme Ministre des Ressourcés Naturelles dans ce même gou¬ 
vernement. 

Quel candidat libéral supporterez-vous? Celui qui est en 
faveur de la coopération en ces temps de crise ou celui qui ne l’est 
pas? Si c’est le premier, votre vote et influence le 22 mai iront à 
['Honorable Charles Mclntosh, Ministre des Ressources Naturelles 

Bien vôtre pour un avenir plus prospère, 

J. T. M. ANDERSON. 


LIBERAL-INDEPENDANT Représentant le Gouvernement Coopératif 


Publication autorisée par le Comité de Campagne Electorale de l’Hon. Chas. Mclntosh, 
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La rouet de grand’mère 


Le rouet de grand’mère 
Tourne en mon souvenir 
Où revit la main chcre 
Qui filait à ravir. 

J’entends la' chansonnette 
Que grand’mère chantait 
En mouvant la marchette 
De son vieux grand rouet. 

“Isabèau se promène 
Le long de son jardin”. 

De gros flocons de laine, 

Le panier était plein. 

“Elle fit la rencontre 
De trente matelots;” 

Regarde, je te montre 
A tourner les fuseaux. 

“Le plus jeune des trente 
Il se mit à chanter”. 
Gra'nd’mère, souriante, 

Tient le .fil argenté... 

“La chanson que tu chantes, 
Je voudrais la savoir!” 

Beau métier, tu nTenchantes, 
J’en rêverai, ce soir!... 

“Embarque dans ma barque, 
Je to la chanterai;” 

Et mpn aïeule ma'rque 
La mesure du pied. 

“Quand cil’ fut dans la barque 
E1F se mit à pleurer”, 
la grand’mère remarque 


La chanson se termine, 

“Sur le bord du ruisseau”, 

Quand de la laine fine 
J’enroule l’écheveau. 

Ah! chère ma'in, si chère, 

Qui filait, à ravir! 

Le rouet de grand’mère 
Est dans mon souvenir. 

Clara LANCTOT 


Ne pouvait marcher sans aide 




M. Henry Hansen de Dodgeville, 
écrit: “Ma femme souffrait de cons¬ 
tipation et d’étourdissements; elle 
était si faible qu’elle ne pouvait 
pas même traverser la chambre 
sans soutien. Depuis qu’elle em¬ 
ploie le Xovoro du Dr Pierre son 
élat s’est grandement amélioré et 
elle est devenue assez forte pour 
reprendre ses occupations ména¬ 
gères.” Tout en agissant d’une fa¬ 
çon bienfaisante sur le procédé de 
digestion et d’élimination cette nié 
decinc de plantes, bien connue, ai¬ 
de à obtenir un corps sain et fort. 
Ce n’est pas une préparation de 
droguistes, seuls des agents loca'ux 
désignés par le Dr Peter Fahrney 
and Sons Ço., de Chicago peuvent 
fournir ce médicament. 

Livré exempt de douane qu Ca¬ 
nada. 


les. Les travaux linguistiques de M. 
Daviault et surtout le Glossaire du 
parler français traitent, de l’avis 
de ce critique, de façon trop su¬ 
perficielle et insuffisante de la for¬ 
mation d’une langue cana¬ 
dienne et manifestent à la 
fois une trop gra'nde sévérité et 
un manque de goût à l’endroit des 
canadianismes qui enrichiraient 
nos lettres. “L’Enseignement du 
français a'u Canada” par l’abbé 
Groulx soulèvera sans doute une 
polémique intéressante et nécessai¬ 
re. Les ouvrages de l’abbé Camille 
Roy, de MM. Edouard Monpetit, Jo- 
saphat Benoit, Alfred DesRochcrs, 
Harry Bernard, Robert Choquette, 
Léo-Paul Desrosiers, font l’objet de 
chapitres d’un style châtié, d’une 
doctrine sûre et intransigeante. 

“Egrappa'ges”, volume de 240 pa¬ 
ges, est en vente au prix de $1.00 
l’unité, chez l’éditeur, 1735 rue 
Saint-Denis, Montréal, et dans tou¬ 
tes les librairies bien assorties. 


Vous Vous 
Régalerez 
Tous Les 
Jours De 
Mets A La 
Crème En 
EmployaniLe 

LAIT ST. CHARLES 

Employez le Lait St. Charles 
Borden. Vous constaterez qu‘il 
est économique, commode et 
merveilleusement adapté a la 
préparation de savoureux mets 
à la crème. Vous et votre 
famille apprécierez la succu¬ 
lence qu’il ajoutera à votre 
cuisine. Employez-le dans 
toutes recettes au lait. fsis 


Pour Lire au Foyer 


La super-croix 


Je viens de secouer un jeuoe ma¬ 
rié, fils d’un vieil ami à moi, et 
brillant élève d’uue grande Ecole. 

Ce garçon-ià, il a toqi pour être 
heureux. 

Intelligent, belle sanlé, solide fa¬ 
mille, il a 1 épousé la jeune fille de 
son rêve..., a fait, en Italie, un 
splendide voyage de noces, et il a 
devant lui une fort intéressante 
carrière. 

* Et le voilà qui me revient, cou¬ 
leur pain d’épices, soucieux, son 
grand front barré d’un pli. 
xxx 

Je le regarde, étonné, inquiet. . . 

— Eh bien, quoi donc..? Elle 
# vous a déjà battu..? 

Il eut un rictus: / 

— Il s’agit bien de cela!.. 

—Alors? 

—Vous ne lisez pas les journaux 

—J’en lis plus que vous!. . C’est 
presque mon métier. 

—Vous savez donc ce* qui se pré¬ 
pare..? ce qui monte à l’horizon..? 
C’est effarant! Moi, je vous l’avoue, 
je ne vis plus!.. Je ne dors plus. .. 
Je me vois déjà quittant ma fem¬ 
me. . ., mon foyer. . . La voilà bien, 
ma chance!.. 

xxx 

Je l’ai pris par le bouton de son 
pardessus: 

—Votre chance? Mais égoïste a- 
îui, vous parlez comme si vous étiez 
seul sur la terre!.. .Votre chance, 
c’est la' chance de tout le monde. 

-—S’il faut repartir!. . 

—Vous n’ètes jamais parti. . . 

Je plantais mes yeux dans les 
siens: 

—Tenez!.. Votre bonheur, vous 
ne le méritez pas? 

—Je ne le mérite pas? 

—Non! Une fois de plus, les noi¬ 
settes tombent à ceux qui n’ont pas 
de dents... Comment!., avoir dé¬ 
jà, à 25 ans, tout ce que vous avez... 
et lé gâcher à plaisir..., s’estimer, 
d’avance, malheureux pa'rce que 
vous n’avez pas, en poche, signée 
et contre-signée, l’assurance for¬ 
melle que cela durera toujours..., 
toujours!. . 

Et, comme mon marié s’agite, je 
m’agite encore plus: 

—Où avez-vous vu, qu’ici-bas, il 
y ait un bonheur qui dure toujours? 

—Cela n’en est pas plus drôle! 


—Alors, puisque vous y tenez 
tant, souffrez, d’a'vance, de l’ap¬ 
pendicite-qui peut vous tomber des¬ 
sus!... de l'auto (pii vous broiera 
peut-être au milieu de la rue!... 
de votre l^rluirê qui peut : sombrer ! 
Raclez!.. Amassez tous les,nuages 
du ciel!. . Eaites-en, à plaisir, uiïe 
atmosphère, d’ericrê.. . Et,.Tout hoir 
gémissez au milieu de tout ce noir.. 
Si vous croyez que c’est là une at¬ 
titude de jeune!.. De mon temps, 
on avait un autre cran!.. 

xxx 

Un silence. 

L’encrier s’est assis. Il rouvre 
enfin la 1 bouche: 

—Tout de même, vous avez bien 
une opinion. .? Que pensez-vous de 
la situation? 

—Je pense, certes, qu’elle est 
sérieuse.. . et même très sérieuse.., 
qu’il faut la regarder bien en face, 
et s’y préparer. .. Mais, ne pas S’af¬ 
foler! A quoi sert de gémir? Cela 
casse les bras, juste au moment où 
l’on a besoin de tout son sang-froid 
Pour ne pas cesser d’a'gir, il faut 
cesser de se plaindre. 

—‘Facile à dire!... Vous, vous 
n’avez ni femme ni enfants... 

—Pardon!.. J’ai une famille de 
>38,000 âmes, que j’aime autant que 
vous, vous aimez la vôtre. 

—Dans ces conditions, vous ne 
devez pas vivre!. . 

—Mais si!.. Ce que je vous dis 
là, je me le répète à moi-même : 
Eviter la super-croix, c’est-à-dire 
celle que notre appréhension de 
l’a'venir, notre méfiance de Dieu, 
notre sous-estime des puissances 
amies et invisibles, noire lâcheté 
surtout, nous font aiouter à la sim¬ 
ple croix providentielle. \ 
xxx 

Mon jeune homme regarde en de¬ 
dans, je voudrais pourtant réussir 
à l’attirer dehors. 

—Et votre femme, que dit-elle ? 

— Elle est désolée de me voir à 
plat.. . 

— Sincèrement, moi. je la plains 
d’être mariée à une “chiffe”..., à 
un trembleur comme vous. 

■— Je ne trembl^pas! . . 

—Regardez-vous dans la glace... 

| Vercingétorix sûrement ne vous re- 
| connaîtrait pas. 

Je suis un être intelligent; c’est 


mon devoir de me penchèê sur le 
problème de .demain. 

—Vous n’en connaissez pas les 
données!.. Et puis, penchez-vous, 
mais ne vous écroulez pas!.. Ne 
vous exterminez pas pour une pos¬ 
sibilité... Car alors, comme tout 
est possible, on ne ferait jamais 
rien. 

xxx 

Le mot “trembleur” l’a piqué 

Mon marié rage un peu, ce qui 
me réconcilie avec lui. Il était jau¬ 
ne, il est devenu rouge. 

—-Ecoutez, mon petit..., “de¬ 
main” appartient à Dieu. Que de 
jgens j’ai rencontrés qui préparaient 
méticuleusement l’avenir..., Et 
puis, un facteur inattendu surgit..., 
un tout petit l'acteur..., pas même 
le caillou de Cromwell..., un in¬ 
fime microbe.. 

Et le château de cartes est par 
terre. 

Il y a quelques années, j’ai été é- 
tonné de trouver, dans une commu¬ 
nauté de religieuses, un superbe 
jma'usolée de granit. On me confia 
i qu’il avait été bâti par une actrice 
I convertie, qui rêvait d’être enter¬ 
rée là. Notez qu’elle avait déjà très 
pris ses précautions. Elle avait un 
caveau de famille* au Père-Lachai¬ 
se, et un troisième à Nice, oû elle 
passait l’hiver. Or, un soir, cette 
a'clrice fut écrasée à Marseille. Per¬ 
sonne ne la connaissant, on la porta 
à l’hôpital, puis à l’amphithéâtre, et 
à la fosse commune, où elle est en¬ 
core. 

xxx 

— La conclusion..? demande le 
jeune homme, en se levant. 

La voici: faire face à votre sec¬ 
teur actuel, “Donnez-nous aujour¬ 
d’hui le pain d’aujourd’hui...” De 
main, on verra!.. S’occuper..., ne 
|pas se préoccuper. Et surtout of¬ 
frir une autre tête que cela à vo¬ 
tre petite jeune femme, qui a cru 
! épouser un paladin, et qui se trou- 
Ve devant un vieux bonnet de nuit... 

Oh. . . oh!.. 

Rappelez-vous que vqus êtes le 
fils de .ces vieux Cfiulois qui ne 
: craignaient qu’une chose, c’est que 
jle ciel ne leur tombât sur le crâne. 
Et encore, ils auraient essayé de le 
soutenir avec la pointe de leurs lan 
ces. 

| . .0a, c’étaient des hommes!... 

! ...Allez!.. Et ne péchez pa's... 


Il est parti, en mettant ses ganls 
et en souriant un peu. 

Maigre résultat..., mais résultat 
tout de même. 

Pourvu que ça dure!. . ‘comme 
lisait le monsieur qui tombait du 
cinquième étage. . . 

Pierre L’ERMITE 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Le français en Suède 


On mande de Stockholm qu’une 
Commission d’experts qui avait été 
chargée d’étudier réforme de 
renseignement des langues vivan¬ 
tes, avait proposé récemment l’an¬ 
glais comme seule langue obliga¬ 
toire pour‘les programmes classi¬ 
ques et modernes. Quant au français 
il ne serait enseigné dans les der¬ 
nières classes des lycées que si un 
cfer tain nombre des élèves le de¬ 
mandaient. 

Ma'is M. Arthur Engberg, minis¬ 
tre de l’Instruction publique, a re¬ 
poussé la proposition des experts 
et a pris une décision éminemment 
favorable à Renseignement de la 
langue française. D’une part, le 
nombre des heures pour renseigne¬ 
ment du français sera augmenté 
dans les écoles secondaires; d’au¬ 
tre part, la' langue française de 
viendra obligatoire dans le pro¬ 
gramme de renseignement classi¬ 
que, tandis que la langue anglaise 
Je sera seulement pour l’enseigne¬ 
ment moderne. 

Le ministre s’est exprimé ainsi 
dans l’exposé des motifs: 

“Je me considère comme heu¬ 
reux de pouvoir offrir à la langue 
française la 1 situation qu’elle méri¬ 
te par son importance comme fac¬ 
teur pédagogique. La langue fran¬ 
çaise est fille du latin, dont elle 
possède la clarté, la structure et la 
logique. Aucune langue vivante ne 
saurait remplacer le français dans 
renseignement linguistique. 

“Le français est, en quelque sor¬ 
te, l’épine dorsale de renseigne¬ 
ment des langues. Le français s’im¬ 
pose comme la langue obligatoire, 
dans l’enseignement classique, par 
sa parenté avec le latin, sa capaci¬ 
té d’éducation grammaticale, ses 
traditions, son importance comme 
langue de haute .ci/jiurc”. 

“LE DROIT” 


M. Roosevelt parle le français 

LA TRIBUNE — Durant son sé¬ 
jour à Washington, l’û'ncien pre¬ 
mier ministre de France*, M. Edou¬ 
ard Herriot, a été très agréable¬ 
ment surpris de constater que le 
président Franklin D. Roosevelt é- 
tait capable de s’exprimer en bon 
français, voire de soutenir, dans la 
langue de son hôte et invité, une 
longue conversation sur des sujets 
qui relèvent de la politique et de 
la 1 diplomatie. 

A ce propos, l’on rapporte que M. 

• Herriot aurait (lit: “Le français que 
jparle M. Roosevelt est si bon que 
j’ai honte d’échanger avec lui les 
| quelques mots d’anglais que je sais.’ 

En fait, MM. Roosevelt et Herriot 
| ont conversé ensemble en français 
jà peu.près tout le temps qu’ont du- 
|ré leurs entretiens, et il paraît 
|qu’ils n’ont pas eu besoin de recou¬ 
rir à un interprète pour se bien 
| comprendre... 

M. Roosevelt a'urait-il pressenti, 
dès longtemps avant son accession 
à la présidence (les Etats-Unis, que 
la langue française est par cxcel- 
'lençe la langue de la diplomatie et 
( qu’il se devait, bien que vivant dans 
un pays où le français n’a aucun 
| droit officiel, d’apprendre cette 
langue? Nous l’ignorons, mais ce 
qui est certain, c’est que le succes¬ 
seur de Iloover sait le français et 
que cette connaissance lui est très 
utile par le temps qui court. 


Vient de paraître 


“Egrappages” 

Par Albert PELLETIER 

L’auteur de “Craquois”, qui révé¬ 
lait à nos lettres une critique indé¬ 
pendante et sévère, ennemi des for¬ 
mules consacrées, du dogmatisme 
et du procédé, vient de publier, aux 
“Editions Albert Lévesque”, un 
nouveau volume de jugements lit¬ 
téraires, qu’il a* intitulé “Egrappa¬ 
ges”. Cet ouvrage, plus que le pre¬ 
mier peut-être, provoquera une ré¬ 
action salutaire dans notre littéra¬ 
ture. Tous les livres qu’il analyse 
fournissent à M. Pelletier l’occa¬ 
sion d’expliquer scs théories sur l’a 
venir de notre littérature, théories 
qui ont pour hase la grande règle 
immuable de l’humanisme. 

“Egrappa'ges” est divisé en cinq 
parties: Linguistique; Histoire, So¬ 
ciologie et Economie; Critique; 
Poésie; Romans, Contes et Nouvel¬ 
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Résultat malheureux du 

voyage à Rome de MacDonald 

l)u “Vancouver Province’’ clu 30 avril 1033 
(Du Bureau à Londres de la “Soutliajn Puldisliing Co.) 


LONDRES. — Le dernier essai 
du Premier Ma'eDonald en matière 
de diplomatie internationale a con¬ 
duit à des menaces ouvertes de 
guerre en Europe.. . . 

...Le Premier anglais est parti 
pour Rome avec quelques projets 
de désarmement en poche. Mais il 
n’était pas arrivé depuis une heure 
que le dictateur italien lui avait re¬ 
mis un ' document, depuis connu 
sous le nom de “Pa'cte des Quatre 
Puissances”. Ce document était se¬ 
cret, — si secret que lorsque le 
Parlement, à son retour à Londres, 
lui a demandé de quoi il s’agissait, 
il a donné les explications les plus 
vagues et les plus boiteuses que Pon 
pouvait attendre de l’avocat, autre¬ 
fois bruyant, de la “diplomatie à 
portes ouvertes”. Il ne tenta' pas 
d’expliquer, mais, seulement de ras¬ 
surer et il échoua. Comme l’a ex¬ 
primé depuis le fameux publiciste 
français “Pertinax” — M. Géraud — 
“l’Angleterre semble commencer à 
être lasse de son homme d’Etat in¬ 
ternationaliste le plus renommé”. 

INTRIGUES DE MUSSOLINI 

Ce que MacDonald révéla au su¬ 
jet du pacte secret qu’il ra'menait 
de Rome se réduisit à ceci: M. Mus¬ 
solini avait proposé un accord en¬ 
tre l’Angleterre, la France, l’Alle¬ 
magne et l’Italie en vue de la révi¬ 
sion des traités de paix qui ont re¬ 
manié la carte de l’Europe après 

la guerre. Mais il ne dévoila 

point la' vraie nature de ce pacte et 
ce qu’il signifiait dans l’esprit de 
Mussolini. Peut-être fit-il aussi 
bien, car, depuis, il est devenu clair 
que le désir fasciste pour “un rè¬ 
glement définitif de la paix” en 
Europe n’est pas exactement ce que 
l’on aurait pu croire à première 
vue. 

Ce que M. Mussolini veut en réa¬ 
lité retirer de son “Pacte”, c’est un 
allié et cet allié c’est l'Allemagne 
fasciste. Pour le présent, cette Alle¬ 
magne n’a point de valeur pour lui, 
parce qu’elle n’est pas armée. C’est 
pourmioi “Il Duce” s’efforce, en a- 
ïni d’Hitler, son‘confrère en fas¬ 
cisme, d’amener le réarmement de 
l’Allemagne sur une base d’égalité. 

Il a d’autres raisons. L’Italie est 
isolée dans l’Europe d’aujourd’hui, 
tandis que la Fra'nce a comme al¬ 
liés la Pologne et la Petite Entente. 


D’où les ouvertures de l’Italie à 
l’Autriche et à la Hongrie, avec 
l’Allemagne à l’arrière plan. 

Ces ouvertures prennent la for¬ 
me de contrebande d’armes d’Italie 
en Hongrie et en Yougoslavie, où 
les Croates s’agitent contre le roi 
Alexandre. Les a'rmes pour la Hon¬ 
grie sont supposées ctre partie d’un 
complot pour réunir à nouveau l’Au 
triche et la Hongrie sous une mo¬ 
narchie Hapsburg, qui serait atta¬ 
chée à l’Italie par un traité d’al¬ 
liance. Les armes pour la Yougo¬ 
slavie sont destinées à fomenter 
l’agita'tion croate, à affaiblir un en¬ 
nemi éventuel, auquel on pourrait, 
quelque jour, arracher la Dalmatie. 
Rien entendu, l’Italie est muette sur 
ces intrigues, mais les autres na¬ 
tions intéressées, la Tchéquoslova- 
quie, la Roumanie, la Yougoslavie, 
la' Pologne n’en ignorent rien et 
c’est le motif de leurs véhémentes 
protestations contre le Pacte Mus¬ 
solini. Elles se refusent à croire 
qu’il leur serait montré aucune con 
sidération dans un accord qui au¬ 
rait pour but évident de favoriser 
l’Autriche, la Hongrie, l’Allemagne et 
la Bulgarie par une révision des 
frontières existantes. 

C’est pourquoi, au cours des der¬ 
nières semaines, la' Petite Entente 
et la Pologne, représentant environ 
80 millions d’habitants, ont fait en¬ 
tendre leurs objections à l’accep¬ 
tation possible par le Premier an¬ 
glais d’aucun projet italien. La Po¬ 
logne a déclaré sans amba'ges qu’el¬ 
le se refuserait à céder un pouce de 
son territoire à l’Allemagne et à 
|permeltre ainsi à Hitler de célé- 
jbrer son avènement à la dictature 
par la réunion de la Prusse de l’est 
à l’empire germanique. La Rouma¬ 
nie a brièvement fait sa'voir, par la 
bouche de son Ministre des Affai¬ 
res Etrangères, que “toute révision 
des traités de paix conduirait à la 
guerre”. la Tchéquoslovaquie n’a 
point caché sa ferme volonté de se 
refuser à la discussion, ajoutant 
que si les quatre puissances la' ten¬ 
taient entré elles, elle quitterait la 
Ligue des Nations. 

Une jolie mélasse pour un Pre¬ 
mier anglais amant de la paix! 
C’est à M. Mussolini, et à lui seul, 
qu’il doit l’embarras où il se trou¬ 
ve. La chose est clairement démon¬ 


trée par un éminent publiciste An¬ 
glais qui vient de visiter l’Italie et 
y a spécialement étudié les vues du 
dictateur sur la politique étrangè¬ 
re. 

“Nous ne pensons point, dit-il, 
que M. Mussolini ait un sincère dé¬ 
sir de la paix en Europe. Non point 
qu’il veuille la guerre, les condi¬ 
tions étant telles en ce moment 
que l’Italie serait dans l’impossibi¬ 
lité d’entrer en guerre sans l‘aide 


d’un puissent allié. Mussolini sait 
parfaitement que l’Allemagne n’en 
est pas encore un et qu’il n’y en a 
point d’autre de disponible. Mais, 
s’il est vrai qu’il ne fera point la 
guerre s’il peut obtenir sans guerre 
ce qu’il veut, il est aussi vrai que 
ce qu’il veut ne sera jamais réalisé 
sans une guerre et qu’il est prêt à 
en courir le risque, aussitôt que 
l’Allemagne sera prête”. . . 


Le nuage sur l’Europe 

Par Sir Austen Chamberlain, ex-ministre des Affaires Etran¬ 
gères de Grande Bretagne, parlant à la Chambre des 
Communes. 


Franchement, et non sans quel¬ 
que expérience pour me guider, je 
vois la situation en Europe avec la 
plus vive inquiétude. 

Je crois que la' situation sur le 
Continent, l’état de l’opinion publi¬ 
que et l’action gouvernementale 
sont aujourd’hui plus menaçants 
pour la paix, et de façon plus di¬ 
recte, que tout ce qui s’est produit 
depuis la fin de la grande guerre. 

Ce qui se passe en Allemagne me 
paraît faire du présent moment le 
plus particulièrement inopportun 
pour pa'rler de la révision des trai¬ 
tés. 

Quel est l’esprit nouveau en Al¬ 


lemagne? C’est le pis de l’ancien 
prussianisme, auquel on a ajouté 
une. sauvagerie d’orgueil national 
et une exclusiveté qui se refusent à 
accorder à tout national qui n’est 
point de pure naissance nordique 
l’égalité des droits et la jouissance 
de la nationalité à laquelle il ap¬ 
partient. 

Est-ce avec un semblable gouver¬ 
nement que nous allons discuter la 
révision? Avant que nous puissions 
nous permettre de désarmer, ou 
d’engager les autres à désarmer, 
nous devons attendre de voir une 
Allemagne qui aura tourné son es¬ 
prit vers la paix. 


L’Association d 9 Education envoie 

une supplique à M . Bennett 

Raisons qui motivent la conservation du comté de Russell. 
La représentatoin de la minorité ontarienne. 

La population de se comté. 


Ottawa, le 10 mai 1933. 
A l’Honorable R.-B. Bennett, 

Premier Ministre, 
Aux lion. Membres du 

Ca'binet fédéral, 
Chambre des Communes, 

Ottawa, Ont. 

Honorables messieurs, 

Lorsque le Comité du parlement 
chargé du remaniement' de la car¬ 
te électorale du Dominion a annon¬ 
cé son intention de faire disparaî¬ 
tre le comté.de Russell, nous en a- 
vons, à titre de représentants auto¬ 
risés de la minorité franco-ontarien 
ne, exprimé notre étonnement, à MM 
les ministres et à la députation de 
langue française en général. Appre¬ 
nant plus tard que le projet n’était 


pas abandonné, nous avons vu le 
président cju comité de remanie¬ 
ment et nous lui avons manifesté 
notre vive opposition à la dispari¬ 
tion de ce comté. 

Depuis, la population de langue 
française du comté de Russell, les 
divers groupements français orga¬ 
nisés de la province, les principa¬ 
les sociétés, nationales, la presse de 
langue française du pays et quel¬ 
ques journaux de langue anglaise 
de la province de Québec ont tour 
à tour protesté apparemment sans 
résultats. 

Les groupes minoritaires de lan¬ 
gue française résidant dans les pro¬ 
vinces anglaise et formant une po¬ 
pulation totale de 700,000 âmes 


n’étant pas représentés dans le ca¬ 
binet fédéral, notre association, spé 
cialement chargée de la sauvegarde 
des intérêts du plus important de 
ses groupes non représentés au co¬ 
mité de remaniement électoral, 
croit devoir s’adresser à vous per¬ 
sonnellement, monsieur le premier 
ministre et aux membres du con¬ 
seil des ministres, pour vous sou¬ 
mettre respectueusement les consi¬ 
dérations suivantes: 

a. Le comté de Russell existe de¬ 
puis le Confédération. Il a présen¬ 
tement une population de 43,000 li¬ 
mes. Il est l’un des deux seuls com¬ 
tés de la province où la' minorité 
franco-ontarienne est en majorité. 

b. Si le Parlement a le droit de 
refaire la carte électorale du pays 
en tenant compte des droits consti¬ 
tutionnels de chaque province et 
des deux nationalités partenaires a'u 
pacte fédéral, il a aussi le devoir 
d’assurer, en vue du bon ordre et 
du bon gouvernement du pays, que 
les groupes minoritaires français 
des provinces anglaises aussi bien 
que le groupe minoritaire de la'n- 
guc anglaise de la province de Qué- 
bc, aient l’avantage d’être repré¬ 
sentés dans l’administration du 
pays en proportion de leur nom¬ 
bre; 

c. Le groupe minoritaire français 
de la province d’Ontario comptant 
300,000 âmes sur une population 
totale de 3,420,488, aurait droit à 
sept représentants au Parlement du 
Canada. Il est actuellement repré¬ 
senté par six députés. Faire dispa¬ 
raître le comté de Russell, c’est ré¬ 
duire d’a'utant un effectif de repré¬ 
sentation déjà incomplet; 

d. Les motifs d’intérêt particu* 
lier ou d’ordre municipal qui sont 
présentés en faveur de la dispari¬ 
tion du comté de Russell n’ont, à 
notre sens, rien de commun avec 
l’administration fédérale; en tous 
cas, nous ne croyons pas qu’ils doi¬ 
vent entrer en ligne de compte avec 
les principes d’ordre et de justice 
que suppose le respect des droits 
des minorités; 

e. .La population de langue fran¬ 
çaise du Canada tout entier ayant 
manifesté par ses sociétés nationa¬ 
les les plus importantes sa vive op¬ 
position à la disparition de ce 
comté, et d’autre part la députa¬ 
tion de langue française au Parle¬ 
ment fédéral y compris les minis¬ 
tres du cabinet, ayant pris à ce su¬ 
jet une attitude non équivoque, 
l’obstination du comité de remanie¬ 
ment nous paraît inqualifiable et 


Robin! Hood 



Fl/OUR 


Toutes les femmes aiment cette farine. 
Elle est toujours bonne. 


provocante; elle prend l’allure d’un 
défi à la population de langue fran¬ 
çaise du pa'ys; elle est de nature à 
accentuer les malentendus qui exis¬ 
tent déjà, alors qu’il apparaît plus 
que jamais aux esprits les plus sé¬ 
rieux que la coopération des deux 
nationalités partenaires au pa'cte 
fédéral est nécessaire au maintien 
de nos institutions nationales; 

Aussi bien, est-ce avec confian¬ 
ce que nous nous adressons à vous, 
monsieur le premier ministre 
de faire cesser immédiatement cet¬ 
te source de malaise qui peut faci¬ 
lement prendre de graves propor¬ 
tions, en tranchant vous-mêmesJla 
question dans le sens de la justice 
et de l’équité envers la minorité 
franco-ontarienne. 

[/Associations Canadienne- 
française d’Education 

d’Ontario. 

Edmond CLOUTIER, 

.Secrétaire. 


NOUVELLES 


Moscicki, président de la 
Pologne • 


VARSOVIE. — Avec l’approba- 
tion du maréchal Piisudski, dicta¬ 
teur constitutionnel, l’Assemblée 
nationale a réélu M. Ignare Moscic¬ 
ki président de la Pologne, par 332 
voix contre 11. 


munistes du pays. 


Emeutes et désordres 


VIENNE. — Pas moins de douze 
personnes ont reçu des blessures 
dans une émeute antisémite à l’ins¬ 
titut d’anatomie de Vienne. Les étu 
diants juifs, ba'rricadés aux étages 
supérieurs, furent secourus par les 
pompiers, qui appliquèrent les é- 
chelles tandis que la police conte¬ 
nait les étudiants nazistes. Le dé¬ 
sordre gagna l’université où, vers 
midi, la foule cria: “A bas le gou¬ 
vernement !” et “Vive Hitler!” 


LOWESTOFT, Suffolk, Ang. — 
Un groupe de chômeurs a envahi 
l’hôtel de ville et est venu aux 
mains a'vec la police. Les chômeurs 
avaient envoyé une délégation au¬ 
près du comité d’assistance publi¬ 
que qui n’a pas voulu recevoir les 
délégués pour examiner avec eux 
l’échelle des secours accordés. 

Une vingtaine de personnes ont 
été arrêtées. 


Ouragans et tornades 

LIVINGSTON, Tennessee. — Des 
tornades ont causé au moins 35 
morts dans certaines régions du 
Kentucky et du Tennessee la se- 
îiiaine dernière. 


Un leader communiste tué 


SOFIA, Bulgarie. — I/un des in¬ 
cidents de la campagne anticommu¬ 
niste, qui se poursuit actuellement 
en Bulgarie, est l’assassinat de Pet- 
ko Napetôff, leader des forces coin- 


DAYTON. Ohio. — Un vent de 
70 milles à l’heure, accompagné de 
pluie, de grêle et d’éclairs, a 1 souf¬ 
flé dans le sud-ouest de l’Ohio et 
causé des dommages estimés à $1,- 
000.000. Dix personnes ont été bles¬ 
sées ici, mais pas une une seule griè 
veulent. Les toits de centaines de 
bâtiments ont été enlevés, des li¬ 
gnes de transmission et des poteaux 
ont été abattus. 



Que Vaient le s Promesses des Conservateurs? 

JUGEZ DU PRESENT PAR LE PASSE 
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Anderson a Promis l’économie; 
et vous a donné en retour... 

ir v * 

La PRODIGALITE 

Les DEPENSES 

L’INCOMPETENCE 

Les FRAIS D’ADMINISTRATION 
GOUVERNEMENTALE 


Bennett Vous a Promis la Prospé' 
rité; En Retour Vous Avez Eu... 

La DEPRESSION 
La RUINE DU COMMERCE 

La DESORGANISATION 
DES MARCHES 

Les HAUTS TARIFS 


Etes-vous Satisfait de Cette Politique? 

VOTEZ POUR TAYLOR 


Publication autorisée par l’Association Libérale de Kimslino 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 17 mai 1933 


CHOSES AGRICOLES 


Notes et Renseignements 




Les tomates demandent une ter¬ 
re sablonneuse, fertile et bien é- 
gouttée; c est dans ces conditions 
qu’elles font la meilleure pousse. 


L’organisation coopérative fait 
partie intégrale du système écono¬ 
mique ce l’agriculture canadienne 
et il existe de nombreuses sociétés 
coopératives dans toutes les pro¬ 
vinces. 


L’importation des ormes au Ca¬ 
nada est interdite de crainte (pic 
ces arbres n’apportent avec eux la 
maladie hollandaise de l’orme, tant 
redoutée. 


La capacité totale quotidienne 
des minoteries canadiennes l’année 
dernière était près de 112,000 ba¬ 
rils. 


On plante actuellement dans l’Ile 
de Chyprcs, en Méditerranée, des 
pommes de terre de semence cana¬ 
diennes dont il est arrivé une forte 
expédition, et l’on espère que ces 
essais démontreront tous les méri¬ 
tes de la semence de souches cana¬ 
dien ne. 


[modifiés de la T.oi ces viandes et 
V , v s conserves alimentaires, lors- 
jqu'une variété de blé d’Inde est in- 

_ jdiquée suy l’étiquette, le blé d'Inde 

le livre de l'Exode fi; 31, et dans les .doit être identique à cette variété, 
autres livres de la Bible, a été peu- par exemple, le blé d’Inde Bantam 
dant des milliers d’années 1 ’une des doré, et non parmi c 1 jeune autre 
nourritures les plus importantes de [variété de blé d Inde jaune, et ainsi 
la race humaine. La bouillie d’orge, de suite, 
sous forme de porridge ou gruau, j 

est encore aujourd’hui très cm- j Beaucoup de cultivateurs cana- 
ployée. 


[nous les recommanderons si leurs 
| mérites sont établis. Ecrivez à la 
'station expérimentale fédérale, 
'Morden, Man., pour avoir la liste 
jdes plantes bonnes pour les jardins 
de roc ailles. 

Wm. GODFREY, 

St; ion expérimentale fédérale, 
Morden, Man. 


Pour réduire les maladies 

des pommes de terre 


Cà et Là 


TROP.. 


Les résultats que le Service de la 
botanique du Ministère fédéral de 
: l’Agriculture a obtenus des expé- 
, (liens apprennent tous les ans à pro r j ences q U ’i] a conduites en ces der 
" , (luire de la graine de mil au lieu du n jères années indiquent que le Irai 

La valeur, des fichus coupées \en- foin de mil, chaque lois que les pre- t cllieil ( des tubercules ne vaut pas 

visions de la récolte de foin aux | grand’ehqse pour prévenir cerlai- 
Elals-Unis et au Roya'ame-Uni sont , 10s m; düries, comme la ga'le com- 
lavorabîes, et par conséquent peu j mu ne, l'écaille noire, le chancre de 
favorables au point de vue cana- j a [jg C c f j a j am be noire. C’est parce 
dieu. 


dues au Ca'nada pendant l’année 
terminée le 31 mai 1032, a été de 
$1,093,927 soit 668 pour cent de la 
valeur totale de la production de 
plantes de florieùUure et d’orne¬ 
ment au Canada pendant cette pé¬ 
riode. 


L’industrie agricole canadienne 
se distingue par le nombre de ré¬ 
coltes que l’on cultive dans les lo¬ 
calités qui offrent les conditions 
voulues pour leur production; quel¬ 
ques-unes des plus importantes de 
ces récoltes sont le tabac, le lin et 
le chanvre a filasse, les betteraves 
à sucre, le sirop d’érable et le su¬ 
cre. 


À moins que l'on 
nrnt convenu d’un 
mesure, le boisseau 


n’ait spéciale- 
boisseau par 
doit peser le 


ciue les organismes qui causent ces 
trois maladies habitent le sol et que 
la quantité do maladie produite dé¬ 
pend principalement de la quantité 
de germes qui se trouvent dans le 


Le poids d’un ba'ril de pommes 
varie beaucoup suivant la variété. 
Le poids type accepté par les com¬ 
pagnies de chemin de fer est de 155 
livres. Ceci comprend le poids C 
baril. 


Tl existe essentiellement cinq 
voies principales pour la distribu¬ 
tion des légumes canadiens: aux 
conserveries, aux marchands de 
gros, aux détaillants, aux consom¬ 
mateurs et pour la consommation 
à la maison. 

Aucun arboriculteur commercial 
ne devrait essayer de cultiver des 
pommes sans consulter un calen¬ 
drier de pulvérisation, basé sur les 
conditions locales 
procurer des autor 
ca'les. 


Pendant près de cinquante ans 
l’élevage des moutons a joué un ro¬ 
te important dans le développement 
agricole du sud de l’Alberta et le 
sud-ouest de la Saska'tehewan. C’est 
également une des industries agri¬ 
coles du sud de l’intérieur de la solutions 
Colombie-Britannique. !des idées 


nombre suivant de livres étalons ; sol et des conditions .environnantes 
canadiennes: graine de trèfle, fèves ,plutôt que du nombre de germes 
ou haricots, blé, et pois, 60; maïs et'portés par le planton. On trouve 
selg.e. 56 ; orge, sarrasin, graine de souvent beaucoup plus de ces ger- 
niii, 48; graine de chanvre, 44; fè- mes parasites dans les sols depuis 
ves de ricin, 40; malt, 30; avoine, [longtemps en culture que dans les 
34, et pâturin bleu, 14. jsols vierges; c’est donc une précau¬ 

tion très utile que de désinfecter les 
tubercules que l’on doit planter 
dans des sols vierges. Un point 
dont il est bon de se souvenir ce- 
jpendant, c’est que si le traitement 
I de la semence détruit les champi 
gnons qui se trouvent à la surface 
[du tubercule-dam* le cas de la gale 


La sciencç de l’horticulture fait 
de grands progrès dans la solution 
des problèmes qui sont depuis 
longtemps restés mystérieux. Les 
recherches scientifiques décou¬ 
vrent toute une richesse de maté¬ 


riaux, dont beaucoup offrent des , .. 

iques ou, du moins, |eonjmuiie et de 1 écaillé noire, il 11 e 

la solution des dif- P™* détruire les bactéries qm cau- 


D’après les nouveaux 


pra 

. pour 

j fi cul tés qui s’opposent à l’cxploi- 
èglements talion économique du verger. 


Les jardins de racailles 

sur les prairies 

Le jardin de rocailles a pris nais-| d’un jardin de rocailles. L’emplacc- 
sance dans des climats où les froids iment choisi doit être élevé et bien 
de l’hiver et les chaleurs de l’été ne égoutté. S’il est ea dépression, il 
sont pas aussi excessifs (pie sur les faudra pourvoir à l’égouttement 
Prairies, mais il se répand un peu au 


sent la jambe noire parce que cel¬ 
les-ci se trouvent dans le tubercule 
même. En ce qui '.-—ne les ma¬ 

ladies à virus, le Ire.tement du tn- 
| hercule n’a rucun ■ utilité parce 
(pie l’agertt qui eaire ces maladies 
reste dans le jus île la P^#***^# 
dans le : tul èrcule. 'faut <*’ nihi- 


ven d’une couche de 


mâche- 
et 


, qu’il pourra se pa'rtout, et c’est heureux, car il dé- fer ou de morceaux de briques e! 
rités agricoles, lo- ; note un grand amour des végétaux | d’escarbilles d’un pied d’épaisseur 
et l’expression d’un sens artistique Les pierres employées doivent ‘tre 


trr 


ra pas 
à ces ma' 
faire de nf 
assolement, 
rotation de 
quantité de 


Le peuplier de Lombardie est 
l’un des meilleurs arbres à planter 
pour ceux qui désirent avoir un 
brise-vent en peu .de temps. Il est 
très utile pour dérober à la vue les 
terrains vacants et les bâtiments 
laids à voir. 


l'ussi grosses que possible, semb’a- 


expr 

dans la plantation. 

Le jardin de rocailles devait, au blés à celles que l’on trouve dans la 
début, hospitaliser les plantes alpi- 1 localité, et paraissant avoir été ex- 

aux intempéries. On les pla- 


C’cst en 1850 que le premier pom 
niier a été planté en Colombie-Bri¬ 
tannique, mais ce n’est qu’après 
que le chemin de fer Canadien Pa¬ 
cifique a été terminé en 1886 qu’il 
s’est planté dès arbres pour la pro¬ 
duction commerciale des pommes. 


Nettoyez votre jardin de bonne 
•heure et vous aurez fait un grand 
pas ver 4 s la suppression des mala¬ 
dies. Lorsque les plantes ont com¬ 
mencé à pousser, il est trop tard 
pour enlever cette source de spo¬ 
res dangereuses. 

Les règlements sur les exporta¬ 
tions de pommes de terre Exigent 
qitc toutes les expéditions de pom¬ 
mes de terre transportées en de¬ 
hors du Nouveau-Brunswick et de 
l’Ile du Prince-Edouard soient ins¬ 
pectées et qu’un certificat soit dé¬ 
livré couvrant la' qualité et l’état. 


L’orge, 


mentionnée dans 


nés, mais beaucoup de ces plantes, 
qui sont habituées aux hautes alti¬ 
tudes, ne se plaisent pas sur les 
Prairies, et -il faut faire un choix de 
végétaux qui se trouvent plus à l’ai¬ 
se que ces plantes de montagnes 
dans les conditions que présente le 
jardin des Prairies. Ce choix n'est 
pas difficile heureusement, car il y 
a beaucoup de plantes rustiques 
qui, par leur structure et leurs ca¬ 
ractères, peuvent très bien être 
plantées parmi les rochers et s’y 
sentent tout à fait chez elles. Ta* 
choix des plantes doit être réglé 
par la grandeur des rocailles à plan 
ter. On doit, en général se servir 
des plantes naines, ou courantes cl 
buissonneuses. La plantation de¬ 
vrait sc faire en groupes ou eu 
masses, de grandeur proportionnel¬ 
le à celle du jardin de rocailles. Sur 
les grandes structures, on peut se 
servir de plantes plus grandes. Un 
groupe de digitales au bas d'un 
gros roc ou sur le devant d’une fa¬ 
laise ferait un très bon effet, mais 
il ne serait pas à sa pla'ee dans un 
petit jardin. 

Nous nous bornerons ici, faute 
de place, à indiquer quelques rè¬ 
gles générales dans la construction 


; posées 

cera de façon naturelle, sans es¬ 
sayer de créer des effets grotesques. 

• On emploie souvent trop de pier¬ 
res. On devrait chercher plutôt à 
i créer des rebords ou des creux 

• pour les colonies (le chaque sujet. 

pour suivre le progrès et déter¬ 
miner les mérites des végétaux bons 
[pour cette forme de culture, la sta 1, 
tiou expérimentale de Morden à 
Construit, en l’automne de 1931, la 
première partie d’un jardin de rc« 
cailles qui a élé plantée au prin 
temps de 1932. Les pierres avaient 
été ramassées dans les champs, sur 
le talus des chemins dans le voisi- 
na'ge ‘ immédiat. C’étaient, pour la 
plupart,, des rocs de granit, s’émiet¬ 
tant sous l’effet de l’âge, ainsi que 
de la pierre à chaux usée par le 
temps. Les plantes employées ont 
été choisies parmi les plates-bandes 
de fleurs vivaces et les rangées de 
pépinières préparées d’avance 
pour cela. 

Nous avons employé, pour le fon 
dement de la* plantation, des plan¬ 
tes d’une rusticité éprouvée dans 
les conditions ordinaires de cultu¬ 
re. D’autres plantes dont la rusti¬ 
cité est inconnue sont à l’essai, et 


vA de variété résistante 
1er,, tout ce qu * l’on peut 
*ux est d’ét^ 1 Tir un bon 
C'cst-à-dîrc une bonne 
récoltée réduire la 

«ou. rr’.îmihc, d’écaille 
noire et, jusqu’à un certain point, 
de jambe noire. Le meilleur moyen, 
j peut-être, de réduire la jambe noi¬ 
re est de planter des tubercules qui 
| n’ont pas cette maladie. Le seul 
inoyen que l’on connaisse aujour¬ 
d’hui de réduire et d’extirper les 
■ principales maladies à virus —J qui 
! causent l’épuisemcnl de la. souche 
des tubercules —, est d’employer de 
j!a ! semence exempte de ces maladies 
Par son système d’inspection, le 
Ministère fédéral de l’Agriculture 
met à la disposition des planteurs 
de pommes de terre de la semence 
certifiée sans maladie. 

G. B. SANFOKD, 

Laboratoire fédéral de pathologie 
végétale, Edmonton, Al ta 1 . 


Eloge du capitaine Dernier 

BEL HOMMAGE AIJ VIEIL EXPLO¬ 
IT ATEUK EN 'CHAMBRE HAUTE 

Le sénateur Gasgrain a profité 
au sénat, du débat sur le port de 
Churchill pour rendre lionrtnage au 
capitaine Bernier, le célèbre explo¬ 
rateur des régions arctiques et de¬ 
mande que le parlement fa'sse quel¬ 
que chose pour reconnaître les ser¬ 
vices qu’il a rendus. 

Le sénateur Mcighen appuie cet¬ 
te proposition. Il dît que le Cana¬ 
da doit plus au capitaine Bernier 
qu’il lui a jania'is donné. Personne 
mieux que lui ne connaît les ré¬ 
gions arctiques et il a toujours été 
animé du plus pur patriotisme 
dans toutes ses expéditions. 

Le sénateur Dan durand suggère 
que l’on accorde au capitaine Ber- 
uier un titre qui rappelle les ex¬ 
péditions qu’il a fa'ltes dans l’Arc¬ 
tique. Parlant de Churchill, il dit 
qu’il espère que ce port permettra 
à l’ouest de réaliser les espéran¬ 
ces qu’il fonde sur lui. 11 fait re¬ 
marquer que le port de Vancouver 
est devenu bien plus important 
qu’on ne le pensait tout d’abofd. 


fut abrogé par le premier ministre 
R. B. Bennett, le 16 décembre 1931, 
et qui expira six mois après. Cette 
entente commerciale est supposée 
contenir dans l’ensemble la pro¬ 
chaine politique douanière du Ca¬ 
nada et les propositions que celui- 
ci est prêt à faire aux autres pays 
afin d’emboîter le pa's avec les 
principales nations ‘qui se réuni¬ 
ront bientôt à Londres pour la Con¬ 
férence économique. 

TENEUR DE L’ENTENTE 

D’après la teneur de l’entente, 
d’importantes concessions tarifai¬ 
res seront faites de part et d’autres, 
| afin d’améliorer les relations com¬ 
merciales entre ces deux pays. Le 
Ca'nada accorde la préférence bri- 
| tan-nique à sept items incluant cer¬ 
tains livres, périodiques, des ins¬ 
truments de chirurgie, les acces¬ 
soires d’hôpitaux. La France, sur 
plusieurs autres articles, obtient 
une diminution de 10 à 20 pour 
cent, etc. . . 


LE BLE ET LES MATIERES 
PREMIERES 


L’enlèvement de 

l’enfant Lindbergh 


WASHINGTON. — Accusé d’n- 
voir volé $104,000 à Mme Evelyn 
Walsh McLean au sujet de l’affa'l- 
re Lindbergh, Gaston B. M; ans, ex¬ 
agent du secrétariat de la justice, a 
affirmé avoir vu, à Aiken, en Caro¬ 
line du Sud, l’enfant Lindbergh aux 
mains d’un nommé Wellington Hen- 
derson, chef communiste. Selon 
^Vlea'ns, Henderson a enlevé l’en¬ 
fant avec l’aide d’un nommé Irving 
Fenton. 


Le Canada jouit d’un tarif mini- 
•imim sur le blé. Il obtient un ta- 
jrif, qui le favorise autant que les 
autres pays, pour le saumon en boî¬ 
te, Le tarif minimum s’étend aussi 
| au cuivre, à l’argent, à l’acier, à 
!î’alu'min'ium ainsi qu’à une liste as¬ 
sez longue d’articles manufacturés. 
Le caoutchouc — pneux et autres 
produits —, le bois canadien, bois 
de pulpe jouissent d’une certaine 
j préférence. 


Trop de repos nous engourdit. 
Trop de fracas nous étourdit. 

Trop de froideur est indolence. 
Trop d’activité, turbulence. 

Trop d’amour trouble la raison. 
Trop de remède est un poison. 
Trop de finesse est artifice. 

Trop de rigueur est cruauté. 

Trop d’audace, témérité. 

Trop d’économie, avarice. 

Trop de bien devient un fardeau. 
Trop d’honneur est un esclavage. 
Trop de plaisir mène au tombea'u. 
Trop d’esprit peut porter ombrage. 
Trop de confiance nous perd. 

Trop de franchise nous dessert. 
Trop de bonté devient faiblesse. 
Trop de complaisance, bassesse. 
Trop de politesse, fadeur. 

L’excès en tout est un défaut. 


Sage administration 
—Qu’ont-ils fait de 1 
le devenue sourde? 

—Ils l’ont mise 
réclamations!. .. 


téléphonis- 
au guichet des 


Contre le communisme 

On a déjà cité le cas de la Hol¬ 
lande qui, pour réprimer les me¬ 
nées communistes, avait voté une 
loi contre la propagande de l’atbéis 
me. Voici que le Japon, à son tour, 
prépare une loi “pour le maintien 
de l’ordre”. Cette loi comporte l'a¬ 
doption d’une procédure accélérée 
[pour réprimer les agissements des 
j hommes suspects de communisme, 
un contrôle plus sévère des publi- 
! cations et périodiques, l’établisse¬ 
ment d’une surveillance étroite des 
individus ayant appartenu au parti 
communiste, des mesures pour dé¬ 
velopper l’esprit national dans le 
peuple et apporter des réformes aux 
lois socia'les. . 

Ces exemples devraient inciter 
les autorités de notre pays à agir 
fermement dans le même sens. 


Le Marché 


Le Grain 



GÂTEAU ACAFÈ-êgahmenl populaire pour thé, lunch ou souper 

Cuisez à 400° F. durant 25 


Défaites en crème H t. beurre et }.{• t. 
sucre; ajoutez 1 oeuf bien battu et V> t. 
lait. Ajoutez co mélatfge, avec environ 
2 t. fu ri rie et c. il thé sel, à 1 t. pâte au 
LeViiiii Royal* et faites-en une pâte 
molle. Pétrissez légèrement et placez 
dans un boî graissé. Couvrez et mettez 
au chaud jusqu’à ce que la pâte aitievé 
au double du volume (environ 1H 
heure). Formez comme un pain â café 
ordinaire. Laissez lever au double du 
volume. Badigeonnez la surface de 
beurre fondu et parsemez de noix ou 


cannelle, 
minutes. 

* PATE AU LF.VA7.N ROYAL—Faites 
tremper 1 Gâteau de levain Royal 
dans y> chopine eau tiède durant 15 
min. Dissolvez 1 c. à soupe sucre dans 
1 chopine lait. Ajoutez au gâteau de 
levain dissous. Ajoutez 1 pinte farine 
k pu in. Bittez, couvrez et laissez 
lever au chaud, au double du volume, 
durant la nuit, â l’abri des courants 
d’air. Ceci donne 5 ou 6 tasses de pâ te. 

Achetez les produits fabriqués au Canada. 


WINNIPEG 

BLE — No 1 dur 66 1-8; No 1 
Nor. 64 1-8; No 2 Nor. 62 5-8; No 3 
Nor. 61 1-8; No 4 Nor. 60 1-8; No 
5, 58 1-8; No 6, 57 1-8; Fourrage 
55 1-8; voie 64 1-8; No 1 Durum 65 
5-8. 

AVOINE — 2 C.W. 28 7-8; 3 C.W. 
26 5-8; Ex. 1 fourrage 26 5-8; 1 four 
rage 25 3-8; 2 fourrage 23 5-8; re¬ 
jetée 21 7-8; voie 28 7-8. 

ORGE — 3 C.W. 37; 4 C.W, 34 
i-8; 5 C.W. 33; 6 C.W. 32; voie 37. 

LIN — 1 C.W. 106 5-8; 2 C.W. 102 
5-8; 3 C.W. 87 5-8; rejeté 87 5-8; 
voie 106 5-8. 

SEIGLE — 2 C.W. 45 5-8. 

PRINCE-ALBERT 

BLE — No T 45 1-2; No 2 44; No 
3, 42 1-2; No 4, 411-2. 

AVOINE — 2 C.W. 17; 3 C.W. 15; 
1 fourrage 13 1-2; 2 fourrage 12. 

ORGE — 3 C.W. 21 1-2; 4 C.W. 
18; 5 C.W. 17 1-2; 6 C.W. 16 1-2. 


UN- 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expé¬ 
rience. ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d’ex- 
périrnoe sont a voire service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé -- Confiez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
921 Ave Centrale, Prince-Albert 


PASSAGES 

REDUITS 

pour T 9 F VT 

CANADIEN 

<le tous les points à l’Ouest 
de Fort Arthur à tous les 
points à l’Est de Sudbury. 
Bons pour les wagons. Charge 
additionnelle pour wagons- 
lits. 

DATES—du 24 mai au 8 
juin — retour limité à 30 
jours 

Pour taux et informations 
adressez-vous à l’agent des billets 

C A N A D I A N 
NATIONAL 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PA TN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Envoyé* 
votre coin martèle ' 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél 2«:*8, Prmee-Albert, Ka*k 


Le régime soviétique 

jugé par un e 


nglais 


L eBétail 


WINNIPEG 

Arrivées: 1,000 bêtes à cornes; 
330 veaux; 2,700 porcs et 15 mou¬ 
tons. 

Bouvillons: $5.00; génisses, $4.25 
v^aux engraissés, $5.25; vaches, 
$3.00; taureaux, $2.25. 

Jeunes veaux, $5.50. 

Porcs à bacon, $5.35; truies, $3.50 
Agneaux, $7.75. 

PRINCE-ALBERT 
Bouvillons, $3.00 à $3.25. 

Porcs à bacpns, $5.05. 


Pour hausser le prix du blé 


GENEVE. — Les Etats-Unis veu¬ 
lent coopérer avec les nations gran 
des productrices de blé afin de li¬ 
miter la production mondiale, ce 
qui aurait pour résultat de faire 
monter les prix. La hausse des prix 
du blé redonnerait au fermier le 
pouvoir d’achat qu’il a perdu. 


M. Garelh Jones, ancien secré¬ 
taire de Lloyd George, autrefois fa¬ 
vorable aux Soviets, vient de pu¬ 
blier dans le “Daily Express” le ré¬ 
cit de son dernier voyage en Rus¬ 
sie. 

Après avoir décrit les nouvelles 
entreprises industrielles, il conclut 
en résumé: la' famine désole les 
pays et la construction de vastes u- 
sines — n’apaise pas la faim. La 
religion est réellement persécutée. 
Une sauvage guerre de classe a con¬ 
duit au règne de la G. P. U. et de 
ja torture. Des millions d’innocents 
ont été a'néantis. La peur est deve¬ 
nue pour chacun le principal mo¬ 
bile d action. Mais le plus grand 
crime du régime soviétique, c’est 
l'extermination des paysans. 6 
millions de paysans aisés ont été 
déportés, leurs biens confisqués; 
les autres, paysans sont réduits au 
servage et souffrent de la faim. Les ! 
bolchéviks ruinent ainsi la Russie 
et cette folle politique se retourne¬ 
ra contre eux. 


160 GARÇONS ET FILLES 

visiteront 

L’EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN 

comme les invités du 

SASKATCHEWAN POOL ELEVATORS LTD- 

EN SEREZ-VOUS? 

Un garçon ou une fille de chaque sous-district du Pool dans 
la province auront cet avantage. ~ Demandez à votre instituteur 
d’organiser ce concours de composition ouvert à tousses enfants 
de la province jusqu’au Grade 10 inclusivement. 

D’autres détails seront publiés dans le journal de la semaine 
prochaine ainsi que dans lo “Western Producer ou encore vous 
pourrez vous les procurer du Saskatchewan Pool Elevators 
Limited. Régina ou de l’agent de l’Elevateur du Pool. 
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Les 


communistes ne 

sont pas contents 


LONDRES. — Les communistes 
d’Angleterre n’aiment pas la pré¬ 
sence du Dr Alfred Rosenberg, le 
représentant de l’Allemagne aux 
pourparlers préparatoires à la Con¬ 
férence. Ils sont entrés dans la sal¬ 
le où l’on serva'lt un dîner aristo¬ 
cratique et où se trouvait Rosen¬ 
berg. Ils ont fait des discours vio¬ 
lents contre le chancelier de l’Al¬ 
lemagne. Avant d’avoir été mis à la 
porte, ils ont trouvé moyen de ren¬ 
verser des tables et de répandre 
une littérature antiallemande. 


Entente commerciale 


Tarif minimum pour le blé — Pré¬ 
férence britannique pour les ins¬ 
truments de chirurgie français et 
accessoires d’hôpitaux. 


OTTAWA. — Le Canada et la 
France viennent de conclure une 
entente commerciale qui rempla¬ 
cera 1 le traité franco-canadien qui 



Faîtes Sourire Papa 


A CETTE époque de l’année, vos convives 
sont fatigués des aliments lourds. Servez cette 
agréable surprise au déjeuner: des Flocons de 
Blé d’Inde Kellogg et des bananes tranchées. 

Ces flocons dorés sont rafraîchissants, riches 
en énergie et salutaires pour tous. Tout 
cuits. Fabriqués par Kellogg, à London, Ont. 
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CORN 

FLÂKES 

O • QVEN-FRESH • W 
O FLAVOR-PERLECT Ù 


tfdêoff 


crous 


tille 
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COLLATION DE DIPLOMES 


leur professeur. Le nombre et les 
applaudissements des auditeurs ont 
témoigné clairement l’admiration 
justement méritée du public pour 
renseignement de notre jeune et 
brillante compatriote. 

SOCIALISME CATHOLIQUE. 


L’hôpital des Soeurs Grises de 
Régina conféra le diplôme de gar¬ 
de-malades, à 2(3 demoiselles, mar¬ 
di, le 9 mai. La cérémonie très so- 
• lennedle se fit dans la salle parois¬ 
siale au sous-sol de la Cathédrale. 

Le Docteur Gorrell, qui présidait, 
raconta les débuts de l’hôpita'l, il 
:y a 25 ans, alors que deux Soeurs 
Grises tenues de Montréal for¬ 
maient tout le personnel; le dé¬ 
vouement des Soeurs, l’intérêt de 
Monseigneur Mathieu, les sacrifices 
des médecins et des amis en firent 
l’un des beaux hôpitaux du conti¬ 
nent. Les derniers perfectionne¬ 
ments apportés sont la réorganisa¬ 
tion des Ravons-X, une table d’o¬ 
pération très moderne, une biblio¬ 
thèque médicale* Monseigneur l’ar¬ 
chevêque parla des qualités de la 
garde-malade. Deux des prix don¬ 
nés sont dus, l’un au Docteur J. 11. 

Trudelle, l’autre au Docteur Lan- ! accompagné du R. Père Directeur 
rent Roy. Parmi les diplômées, il du Grand Séminaire de Gravel- 
eonvient de relever les noms sui-j bourg. 

vants RR. SS. Madeleine de la ^^-y 

Croix, Ponteix, Boulet, R.égina-, | l DOMREMY, Sask. | 
Mlles Philomenc Dube, Benson, (i. | £ __#_# 

Rouratssa, Moose-Jaw, Fioristinc j „ . 

i —i rms semaines se sont ecou- 


pied pour se rendre à l’église et 
y faire -ia sainte communion, c’é¬ 
tait la dernière ei, son viatique su¬ 
prême pour le départ. Notre dé¬ 
funt était âgé de soixante ans et 
demi, né à Corps-Vendée, France. 

Il y a 1 trente huit ans qu’il avait 
quitté la France, pour s’établir à 
Dpmremy, avec son père et sa mè¬ 
re, dont l’un repose dans le vieux 
cimetière de Domrémy et l’autre, 
dans un cimetière catholique de la | vent 
Floride, F.-U. |pôur 

La famille Joubert est la' plus an-jdans 
cienne des familles de Français! P 


Voilà les grandes leçons de la 
mort qui parlent parfois plus élo¬ 
quemment que les grands sermons. 
Soyons prêts, nous dit le divin Maî¬ 
tre dans le Saint Evangile, 
drai, comme un voleur an moment 
où vous vous y attendrez le moins! 
Faisons en sorte de mériter une 

vie 
de 


bonne mor 
chrétienne, 
116 s faiblesses 


en menant une 
en nous humiliant 


qu’on lui connaît, la vie de la gran¬ 
de artiste. Elle rendit sa conféren¬ 
ce instructive et Intéressante en ex¬ 
pliquant les circonstances dans les¬ 
te vieil- ! quelles fui composé chaque mor¬ 
ceau de chant ou de piano inter¬ 
prété avec goût par les personnes 
suivantes: 

Pièce dans le style ancien, par 
Mme Guy Gravel; 


et en recourant sou- Madrigal, Colette, 


Nous savons gré au IL P. Valois 
‘avoir rappelé renseignement du 
apc sur l’opposition radicale qui 
existe entre catholicisme et soeïa- 
;iisinc. Avec un texte aussi formel 

que celui du Pape, il n’y a que ceux | divine Providence veilla sur 
qui ne veulent prendre de l’ency- Avçc l’aide matérielle, les secours 
| clique que les textes (pii les favo- , spirituels de la religion affermi- 
j irisent, pour affirmer que l’on peut | rent leur bonne volonté, et les sou- 
letre catholique et socialiste tout à 


I qui ont colonisé et ouvert la pa'rois- vt> r .sûrement dans la 
se de Domrémy. Les débuts furent j nôtre Père du Ciel. 

! durs et pénibles, et demandèrent ! Pour pleurer son départ, lui sur¬ 
taux premiers colons beaucoup • de vivent: son épouse, Emilie Magnan, 
; courage et de la persévérance. La ses filles: Françoises cl Blanche; 

! divine Providence veilla sur çux. ! ses* garçons: Etienne, Raphaël, Au- 


au tribunal de la Pénitence 
recouvrer l’amiüé de Dieu, 
laquelle amitié nous devons 
ser nos jours d’exil afin d’arri- 
demeurc de 


la fois. 

VISITEURS 

Parmi les visiteurs de cette se¬ 
maine relevons: M. Georges Gra't- 
ton ei Emmanuel Taillon de Mont¬ 
martre, Mme Gougeon, de Montréal, 
soeur de Mme Dan Topp, S .F. Mon¬ 
seigneur Melanson, de Gravelbourg, 


Bouvier, Gravelbourg. L’assistance 
très nombreuse constituait une 
preuve non équivoque de la popu¬ 
larité que s’est acquise dans la Pro¬ 
vince l’hôpital des Soeurs Grises. 

ELEVES DE Mlle HEBERT 

Lundi, le 8 mai, dans la -grande 
salle de l’hôtel Saska'ichewan, # MLle 
Graziclle Hébert présenta "dans un 
récital 18 de ses élèves. Mlle Hébert, 
fille de notre organiste, est asso¬ 
ciée à l’Ecole Musicale de Toronto, 
de Londres et Licenciée en musi¬ 
que. Les élèves firent honneur à 


de M. I^ran- 


Trois 

lées depuis le dépar 
çois Georgct, que la mort a repassé 
dans nos rangs et nous a enlevé 
cette fois encore, un hra've français, 
pionnier de Domrémy. M. Gustave 
Joubert, frappé (Lune syncope di¬ 
manche après-midi, alors qu’il fai¬ 
sait une promenade dans son 
champ, fut découvert par ses en¬ 
fants^ ne donnant aucun signe 
vie, la mort l’a surpris, mais l’a 
trouvé prêt pour le grand voyage 
de l’éternité. En effet, M. Gustave 
Joubert, le matin du dimanche, par 


tinrent dans leurs labeurs*, qiloti- 
! (liens. Le bon père Barbier, comme 
Ion le nomme encore aujourd’hui, se 
| trouvait alors au milieu d’eux, c’é- 
! tait bien le prêtre par excellence et 
j l’ange tutélaire envoyé par Dieu, en 
ces années de fondation de la pa- 
ircisse. Comme nous aurions été 
heureux de le voir officier au ser¬ 
vice de Gustave Joubert. Hélas, ce 
bon Père Barbier, est loin d’ici, cl 
St Front n’a pa* de téléphone, nul 
doute qu*il a. a'ppris la pénible nou¬ 
velle, et que, dans son humble é- 
çlise de campagne, il sc souviendra 
de Pépie de celui qu’il a connu si 
bien, il y a 38 ans. 

Le service d’enterrement eut lieu 
le 10 mai, mercredi, M. le curé Loui- 
son, officiait. Une .grande foule y 
assistait 11 y avait des personnes 
de Domrémy, de Hoev, St-Louis, 
Bellevue et même de St-Brieux. 

La collecte pour olTranoe de mes¬ 
ses a 1 donné $26.15 ce qui assure 
neuf grand’messes pour le défunt. 
Les porteurs du corps furent: MM. 
deTPerrinet, de Ifoey; A. Barre, P. M. 
MarsolHer, Julien Georget, 

Abel et Alph. Mompré, de 
mv 


sc 

! g us le, Georges, Edouard, Paul. Ces 
'deux soeurs: Dames Augustine Mé- 
; nage et Fernande Neef, de Hoey. 
Les trois frères: Auguste de Dom- 


Elle Marchait Avec Une Canne 

Du rhumatisme pendant 20 ans 

Tout va bien maintenant 


et 


; remy ; Maurice de Prince-Albert 
IEdmond des Etats-Unis, 

Du côté de sa 1 veuve, , un frère 
! seulement, M. Emile Magnan de St- 
i Louis. 

Nos sincères condoléances à l’é¬ 
pouse de M. Gustave Joubert, ainsi 
jqu’â ses ‘enfants et aux membres 
(les familles du défunt. 

Ces personnes remercient sincè- 
j renient tous ceux et celles qui leur 
,ont montré de la sympathie et prê- 
| té .leur concours en cette doulou¬ 
reuse épreuve. 

N-B. On nous annonce le pro¬ 
chain mariage de M. P. Kuppen- 
i ben (1er avec Mlle Jeanne BaribeaHi 
de Domrémy. Aux futurs mariés, 
nos meilleurs souhaits de bonheur 
et de prospérité. 

•f* -- ^4 

GRAVELBOURG, Sask. 
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FEDERATION DES FEMMES 

* CANADIENNES FRANÇAISES 


A 


la dernière réunion de la Fé- 
jr.; Ev. |déraiion des Femmes Canadienn-.es- 
Domrc-'Françaises qui eut lieu le diman- 
Charles Borrhomée Duval, por- j che, 7 mai, Mlle Hermine LcMoine 


par Mme L. J. Brazziel; 
Chanson Bretonne, 

par M. Pa'ul Legault; 

Le cher Anneau d’Argent, et sans 

Amour: par Mlle Lucie Huel; 

Air de Ballet No 1 

par Mlle Jacqueline Michaud- 
Beaulieu; 

L’auditoire a su apprécier ce plai 
sir délicat et n’a pas ménagé ses 
applaudissements à Mlle LeMoine 
ainsi qu’aux chanteuses, musiciens i 
et musiciennes qui l’ont si bien se¬ 
condée. 

AU JARDIN DE L’ENFANCE 
Première Confirmation Adminis¬ 
trée par S. Exc. Mgr J. A. Melanson. 

Le 3 mai dernier, avait lieu dans 
la modeste et jolie chapelle du Jar¬ 
din de l’Enfance, la cérémonie si 
touchante de la confirmation, pré¬ 
sidée par son Excellence Monsei¬ 
gneur J. A. Melanson, notre digne 
évêque. Dix-scpt des benjamins, les 
plus petits étaient pour ainsi dire 
les heureux de la fête. Son Excellen 
ce était assistée du B. P. A. Veil- 
lcux, o.m.i., chapelain du Jardin de 
l’Enfance, et de M. Fabbé S. Morin, 

I du Séminaire Mazenod, M. l’avocat 
! G. Hébert, grand a'mi et bienfaiteur 
insigne de l’oeuvre, avait été choi¬ 
si comme parrain. Les parents des 
confirmants étaient présents. Les 
petits sont les amis privilégiés de 
.monseigneur et tous l’ont vivement 
ressenti aux exhortations si tou- 
j chantes et aux conseils si appro¬ 
priés à leur âge, que son Excellen¬ 
ce leur a adressés. Son Excellence 
leur a fait comprendre que leur re¬ 
connaissance envers Celui qui les 
a favorisés de tant de bienfaits doit 


Les expériences de celte femme 
valent la peine d’être connues, de 
ceux qui ont le rhumatisme comme 
elle Va eu. 

“J’ai souffert de rhumatisme pen 
da'nt 20 ans”' écrit-elle, il y a six 
ans, j’ai eu une* fièvre rhumatisma¬ 
le qui m’avait laissée dans un état 
de santé affreux. Je ne pouvais mar¬ 
cher sans cannes ou quelque enuse 
du genre. Je décidai, un jour, d'es¬ 
sayer les Sels Kruschen. J’en ai pris 
quatre ans, et tout va bien main¬ 
tenant. Je ne peux réellement pas 
me passer de Kruschen. Je les re¬ 
commande à tous ceux que je ren¬ 
contre. Vous pouvez vous servir de 
ma kdtre, car je suis convaincue 
que d’autres en retireront les bons 
résultats que j’ai eus moi-même.” — 
Mme S. 

Les cristaux d’acide urique, ai¬ 
gus comme des aiguilles, qui se 
fixent dans les muscles et articula¬ 
tions, sont cause des douleurs rhu¬ 
matismales. Le sodium et le potas¬ 
sium sont les agents les plus offi- 
caces pour dissoudre ces cristaux. 
Les Sels Kruschen renferment les 


M: 



deux. Ce sont les SEULS sels, ayant 
DOUBLE effet dans la décomposi 
lion des cristaux/ d’acide urique. 
D’autres sels (1e Kruschen aident 
ensuite à la nature à expulser, par 
les conduits naturels, ces cristaux 
dissous. Et les autres Sels de Krus¬ 
chen empêchent la fermentation ou 
décomposition des aliments dans 
les intestins. Ils préviennent ainsi 
une nouvelle formation, non seule¬ 
ment d’acide urique mais des au¬ 
tres poisons (lu système, qui rui- 
îent la santé. 

On peut obtenir les Sels Kitls- 
nen à toutes les pharmacies, à 45c 
et 75c la bouteille. 


cètte semaine, des jeunes filles en A travers l?s revues 
sont chaînées, dépêchez-vous de | re britannique 

de la' monnaie — 



tait la Croix et R. Ncff de Iioeÿ, : fit une conférence sur Cécile Cha- At , .. 

tit de sa résidence, fit 5 milles à menait le corbillard. îminade. Elle raconta, avec le talent L I .‘ ) . ,(n ft ! a11 , e c . A ons eigneui ts 

a invites a 1 exprimer eux-memes 

au pied du tabernacle où il donna 
la bénédiction du Saint Sacrement. 

Une réception, tout intime offer¬ 
te à Monseigneur, suivit la bénédic¬ 
tion et termina la fête. Dans un 
j chant Approprié à la circonstance, 

| les enfants ont exprimé à Monsei¬ 
gneur leur joie et leur reconnais¬ 
sance. En réponse aux voeux et aux 
souhaits de ses heureux enfants, 
Monseigneur a ajouté des leçons et 
des conseils qui ont sans doute ex¬ 
cité la générosité et développé peut- 
être dans le coeur des jeunes, le dé¬ 
sir de faire partie un jour de cette 
élite choisie pour travailler à la 
vigne du Ma'ître. 

Que la Reine du Rosaire, patron¬ 
ne du Jardin de l’Enfance, se choi¬ 
sisse dans les rangs de cette insti¬ 
tution, des coeurs capables de la 
faire aimer de plus en plus. Elle et 
son Divin Fils. 

*- 5 -*t>—v? --* 


vous eil procurer dès avant la soi- | 
rée si vous voulez avoir une bonne 
place. Il sera question d’un sujet 
très populaire. “La Conscience Pro¬ 
fessionnelle” c’est-à-dire le moyen 
de perfectionner chacun le métier 
qu’il a choisi. 

Le R. P. Adrien, franciscain de 
Régina, donnera la causerie. Il est 
bien renseigné sur ce sujet vu qu’il 
faisait autrefois parti du comité de 
la semaine sociale de Montréal. 

1 —Nous sommes heureux de voir 
arriver parmi nous, M. DcsPins, 
instituteur, qui est venu prendre 
cha'rge de l’école Upperwakefield. 
Cordiale bienvenue chez nous et 
tout le succès possible. 

—M. H. Deutscher, employé à la 
Banque de Toronto, est revenu de 
ses vacances. 

—M. Antoine Thériault est sous 
traitements à l’hôpital des- Soeurs 
Crises à Régina. Nous espérons 
qu’il sera bientôt rétabli. 

—M. E. Taillon, M. P. Reimer, 
Mme P. Beauchemin et Mme G. Grat 
ton, étaient de passage à Fort Qu’Ap 
pelle la semaine dernière. 

'M. A. T. Breton et sa famille ain¬ 
si que Mlle Eva’ Beaupré sont par¬ 
tis peur Dunrea, Manitoba, où 
visiteront des parents. 


les affaires: 
dustriels? 
Les livres.-. . . 


les 


Le. Ile Empi- 
Le fétichisme 
— Qui rétablira 
Etats ou lès in- 


Amica 
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—M. et Mme A. Réveillé sont allés Au Monument National, le 10 
passer quelques jours dans leur u vr jj g p p 
chalet à Lebrct avec leur 
thur (pii est en vacances. 


17 


a- 


fils Ar- 


-et pourquoi ! 


Ils veulent du Goodyear son milleage plus considérable 
et ses hautes qualités de construction qui le font durer bien 
au-delà de l’an et jour de sa garantie. 

Ils veulent, en toute quiétude, rouler sur des Goodyears 
a des vitesses qui seraient , dangereuses sur beaucoup 
d’autres pneus. 

Ils ont confiance dans la bande centrale de la semelle 
scientifique de Goodyear qui élimine le dérapage, qui donne 
un arrêt sûr et en toute sécurité. 

Ils savent que leur construction en cordes Supertwist ne 
donne pas de échquffement interne et défie tout trouble. 

Ils réalisent que Goodyear, par sa situation supérieure 
et sa masse de construction, peut, fabriquer les meilleurs 
pneus possibles au plus bas prix possible. 

Ils sont fiers de rouler sur des pneus reconnus partout 
comme la marque dominante. 

Ils trouvent bons l’économie et le service que donnent 
les marchands consciencieux, actifs et dignes V de confiance, 
de Goodyear. 



POURQUOI RISQUER UN PNEU QUELCONQUE QUAND GOODYEAR NE COUTE PAS PLUS 




MONTMARTRE, Sask. 

— -T.. —*•- 




PENSEE DE I.A SEMAINE 

Mère de Dieu, notre mère et no¬ 
tre reine, vous avez donné au mon¬ 
de Jésus, le Froment divin. Veil¬ 
lez, ô Notre-Dame, sur nos champs 
sur nos foyers et notre patrie. 

AVIS IMPORTANT 

Le correspondant fait sa tournée 
cha'que semaine pour recueillir les 
événements importants de chez 
nous. Il vous serait reconnaissant 
si vous l’aidiez en lui. apportant les 
nouvelles. Nous n’avons pas la pré- 
tenlion de donner tous les petits 
détails à certaines fêtes. Il peut y 
avoir des'manques, mais nous n’ou¬ 
blions pas des événements impor¬ 
tants dans notre vie pa'roissiale. 
HEUREUX JUBILAIRES 

Montmartre vieilli! toujours, ses 
citoyens aussi. De fait chaque an¬ 
née nous amène la célébration d’un 
jubilé quelconque. Cette année, 
nous sommes heureux d’offrir nos 
voeux à M. et Mme Phi¬ 
libert Per ras qui ont été 
unis dans les liens du mariage il 
y a vingt-ciiupans. Aussi M. et Mme 
Albert Ba'ehelu, et M. et Mme Pa¬ 
trice Sauvé. 

CONFERENCE DU 28 MAI 

La soirée-causerie, annoncée 
pour le dimanche, 28 mai, prend 
de l’importance, on en parle beau¬ 
coup chez-nous et dans les envi¬ 
rons. Les billets seront en vente dès 


LC 


L’Actualité Economique 

SOMMAIRE, AVRIL 1933 

budget canadien de 1933 Es- 
dras Minvillc, professeur à l’E¬ 
cole des Hautes Etudes Commer¬ 
ciales de Montréal. 

Du Ploulocratcs aux Technocrates 
—Ernest Teilhac, ancien profes¬ 
seur à l’Université de Poitiers. 
Deux aspects internationaux des 
accords d’Ottawa — Hector Mac- 
Kay, avocat, docteur en Droit. 
Méthodes nouvelles da'ns les échan 
ges internationaux — Pierre 
Clerget, directeur de l’Ecole Su¬ 
périeure de Commerce de Lyon. 
La conjoncture économique du Ca- 
• nada — Valniore Gratton, licen¬ 
cié en sciences commerciales. 
Faits et nouvelles: Le commerce ex 
térieur du Canada en 1932 
L’aide aux chômeurs. 


vril. E. P. L. 20 

Les A F A C G et l’interdiction de 
la littérature immorale, Alide- 

R. Bélanger . 21 

Le cercle d’étude de l'Amicale 
du Pensionnat de l’Ange-Ga'r- 
dien, Henriette McCaughan . . 23 
Publicité, Comité d’Ottawa .... 24 
S. Comité de Québec . 2 



Pilules 
Dodd pour le Rein 



REGINA, BREWING COMPANY LTD. 


Cloches d’Eglise 


die la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE!. 



Nous avons toujours en 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
installée à notre atelier à QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 


magasin à Québec, des cloches neuves et d’occasion. 

qui est 


C. Emile MORISSETTE Ltée 

Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, ^QUEBEC 


Z. O. TOURANGEAU 

4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 17 mai 1933 


Prince-Albert 


Chronique 

paroissiale 


DE.RETOUR DE L’EST 


Les Révérends Pères R. Duprat, 
o.p., prieur, et le Père G. Roy, o.p., 
sont de retour de l’Est où ils ont 
prêché plusieurs retraites, ainsi 
(pi’aux Etats-Unis. 


Le long du parcours entre Sas- 
katoon et Prince-Albert, les agita¬ 
teurs chantèrent des chants sovié¬ 
tiques. Ils étaient par un détache¬ 
ment de la police montée. 

On cherche encore C. J. Wil¬ 
liams, l’un des chefs de la révolte, 
qui s’est évadé dès le commence¬ 
ment de la' bagarre entre la police 
et les chômeurs. 


CONFIRMATION 


C’est dimanche prochain que Son 
Exc. Mgr J. H. Prud’homme admi¬ 
nistrera le sacrement de confirma¬ 
tion à 160 enfants et à une dizai¬ 
ne d’adultes. La cérémonie aura 
lieu dimanche soir à 7 hrs et de¬ 
mie. Parents chrétiens, secondez les 
efforts de nos dévouées Religieuses 
qui travaillent si bien pour prépa¬ 
rer ces enfants à recevoir avec 
fruit le grand sacrement. Comme 
nous l’avons déjà annonce, la pre¬ 
mière communion aura lieu le qua¬ 
trième dimanche de ce mois. 


LA RADIO 


Les Examens de Français 


QUARANTE-HEURES 


Les Soeurs de l’hôpital ainsi que 
les Dames de Sion ont eut ces jours 
derniers les quarante-heitrcs. 


DECES 


La semaine dcfliière s’éteignait, à 
l’hôpital de la Ste-Famille, James 
Robert Jones, âgé de 53 ans. M. 
Jones est né en Angleterre. Il lais¬ 
se pour le pleurer sa femme, deux 
frères et une soeur. 

-Dimanche après-midi, mour¬ 


rait aussi Annie Rosmus, âgée de 


07 ans. Les cérémonies de la sépul¬ 
ture ont eu lieu à la chambre mor¬ 
tuaire chez M. Hamilton. 


TÈNNIS 


Mardi soir, nos jeunes se réunis¬ 
saient à l’école séparée pour orga¬ 
niser le tennis. Plusieurs plans fu¬ 
rent discutés. On se propose d’en 
faire un grand succès. Nous avons 
à notre disposition deux belles 
cours et le prix du billet pour la 
saison n’est pas cher. 


NOS DAMES CATHOLIQUES 


Dimanche soir, le Père Taver- 
nier, curé, réunissait les dames. 
Une trentaine étaient présentes. 
Mme Campbell présidait la 1 réu¬ 
nion. Pour faciliter le travail et un 
plus grand succès, la paroisse fut 
divisée en quatre sections compre¬ 
nant chacune une présidente, une se 
crétaire et une trésorière; ces der¬ 
nières sont sous la direction d’une 
présidente générale et d’une tréso¬ 
rière générale. Nous avons remarqué 
dans cette réunion un grand désir 
d’aider aux oeuvres paroissiales. 
Le Père curé les remercia chaleu¬ 
reusement d’être venues en si grand 
nombre. 


Jeudi, le 18 mai, la Commission 
canadienne de la radiodiffusion ir¬ 
radiera à travers tout le Canada les 
fêtes du 150ème anniversaire de la 
fondation de St-Jean, Nouveau 
Brunswick. Cette ville, fondée par 
les loyalistes, est restée fi ère de son 
origine et de ses traditions. La Com 
mission canadienne de la radiodif¬ 
fusion a accepté de coopérer avec 
les autorités de la ville de St-Jean 
en irradiant de 2.00 à’ 3.00 heures 
p.m., heure de Test, une partie des 
cérémonies qui auront lieu à cette 
occasion. 

L’hymne national sera* chanté par 
un choeur de 200 enfants. Des dis¬ 
cours seront prononcés par l’Hon. 
R. B. Bennett, Premier Ministre du 
Canada, l’Hon H. H. MacLean, lieu¬ 
tenant-gouverneur de la province, 
l’Hoil. Charles H. Richards, pre¬ 
mier ministre, l’Hon. J. B. M. Bax¬ 
ter, ancien premier ministre et J. 
W. Brîttain, maire de Sl-Jea'n. 


DONS REÇUS l . 

S. E. Mgr Prud'homme, Prince-Albert.. . . . . .$10.00 

S. E. Mgr Melanson, Gravelbourg . 1C.00 

Mgr Desmarais, V.G., Duck-Lake . 5.00 

Mgr Bourdel, P.D., Prud’homme .. 5.00 

M. l'abbé P. J. Nicolet, Battleford .. 3.00 

Rév. Père Paquette, o.m.i., Lebret .. . 10.00 

M. Homoliye, Aberdeen . 2.00 

M. J-os. Soury-tLavergne-. ! 2.00 

lion Juge Tho. Gallon t-, Gravelbourg . 5.00 

M. l’abbé A. D. Dcslisle, Wakaw ..2.00 

M. l’abbé Thomas Marquis, St-Denis .... 5.00 

Les Religieuses de la Présentation, Duck-Lake. 15.00 

M. Jean Gaudet, Wauchope... L00 

M. l’abbé Elzéar Portier, Val-Marie . 2.00 

M. F. Dunand, Beyne ... 2.00 

M. T abbé Emile Dubois, D.Tli., Rosetown .^ olumes 

M. Tombu, Aberdeen . 5.00 

Rév. Père Lamontaggne, Gravolbourg . ;*.••• • Volumes 

J /association iCathoîique Pranco-iGanadicnnc désire offrir ses 
plus vifs remerciements à tous les Bienfaiteurs pour les dons géné¬ 
reux qu’ils lui ont fait parvenir. Ces dons lui permettent de con¬ 
tinuer l’oeuvre, si important pour notre groupe, des examens de 
français, et de récompenser les efforts que font les petits Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan pour étudier leur langue maternelle. 


L’A:C.P.C. espère que l’exemple de patriotisme en action donnée 
par ces généreux Bienfaiteurs sera suivi par beaucoup d’autres. 
C’EST POUR J,ES PETITS ENFANTS 


J J * ’ JL 1 \ JL f M J * ' > --— 

. .Les dons peuvent être adressés aus Secrétariat de VA.C.F.C. 

*♦) 'onda, Sask 



Habits d’hommes 
deux Pantalons 


Tous les nouveaux modèles >pour hommes — prix très 
réduits — Vous trouverez ces habits très bien faits — toutes 
Grandeurs, tous genres — worsted-cheviot et tweeds. 


F $17.50* $29.50 


CHAQUE HABIT A DEUX PANTALONS 


Ralph Miller Limited 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Une excursion dans l’Est 


UN CEXTIN UE MILLE 


Le Canadien Pacifique organise 
une excursion à#un centin le mille 
pour les points de l’Est. Le départ 


se fera du 24 mai au 8 juin sur tous 
les trains et les billets seront bons 
pour 30 jours. Le prix aller et re¬ 
tour de Prince-Albert à Montréal 
sera de $38.85 et jusqu’à Québec 
de $42.10. Il y aura 1 une légère char¬ 
ge additionnelle pour les person¬ 
nes désirant occuper un lit dans le 
char touriste. Ces billets ne seront 
pas acceptés dans les chars soi-di¬ 
sant “standard” c’est-à-dire wagons 
dortoirs de première classe. 



LES NOUVELLES 


=CHEZ NOUS ET AILLEURS^ 


J 


Londres approuve 

la trêve tarifaire 


LA CLEF DU SUCCES DE LA 
CONFERENCE 


LONDRES. — Les représentants 
des tats-Unis, de l’Angleterre, de 
l’Allemagne, de la Belgique, de la 
France, de l’Italie, du Japon et de 
la Norvège, qui composent le co¬ 
mité préparatoire à la Conférence 
économique, se sont entendus sur 
la question de la trêve douanière. 
Ils demandent aux divers gouver¬ 
nements qu’ils représentent de ne 
pas augmenter les difficultés qui 
paralisent le commerce internatio¬ 
nal et qui pourraient vouer la Con¬ 
férence à lin fiasco et les pressent 
d’adopter dès l’ouverturc de l’as¬ 
semblée line trêve tarifaire dont les 
stipulations seraient déterminées 
d’un commun accord. 


rtances, M. E.-N. Rhodes, $ donné 
avis d’une motion pour effectuer 
un emprunt de conversion de $750- 
000,000 au maxime. D’après l’avis, 
le ministre aura droit de convertir 
partiellement ou complètement tou¬ 
te émission d’obligation du Canada 
et de retirer de la circulation avant 
leur échéance les valeurs fournies 
par l’Etat. 


priété en faveur des écoles publi¬ 
ques, dans le but d’économiser quel 
ques sous en impôts, ne pourront 
dorénavant faire instruire leurs en¬ 
fants dans les écoles séparées, à 
moins d’une permission spéciale 
de la commission scolaire. C’est le 
point de loi qui découle d'un récent 
jugement rendu par la cour d’appel 
dans la* cause de Cora Renaud con¬ 
tre la section No 11 des écoles sé¬ 
parées de Tilbury-Nord. 


Réduction des taux d’intérêts 


dividuelles. 


Les gérants de banques d’Ottawa 
ont déclaré que la réduction était 
plus ou moins en vigueur. 


M. René Turck, consul 
général de France à Montréal 


M. EDOUARD CARTERON DE¬ 
VIENT MINISTRE A LA 
HAVANE 


PRETS AUX FERMIERS 


RETRAITE DES JEUNES 


Comme nous l’avons annoncé 
ces deux derniers dimanches; nos 
jeunes filles et jeunes gens auront 
une retraite de trois jours. Cette re¬ 
traite sera prêchée par M. l’abbé 
Olivier, procureur du diocèse. Elle 
commencera le deux juin, c’est-à- 
dire, le vendredi soir, pour se tc- 
miner le lundi matin. 


BAPTEME 


Dimanche dernier, baptême de 
^ictorfa Annie Hoerowdyski, née 
13 mai, enfant de A. Hoerow- 
lyski et de Ana*stasie Hahwodna. 
Parrain, J. Romanaski. 


PRETRE POLONAIS 


Le R. P. Nandzik, o.m.i., nous est 
arrivé, la semaine derinère, direc¬ 
tement de la Pologne pour demeu¬ 
rer à Prince-Albert. 11 s’occupera 
des Polonais de Prince-Albert et 
des environs. Le Père Nandzik a dé¬ 
jà missionné dans le district. Nous 
lui souhaitons la bienvenue. 


FESTIVAL 


Nous avons déjà dit que nos en¬ 
fants de l’école séparée nous ont 
fait honneur durant le festival qui 
eut lieu la semaine dernière à Prin¬ 
ce-Albert. Les grades 5 et 6 ont ob¬ 
tenu un prix pour leur chorale. Mlle 
Rose MaryyErcknan en a obtenu un 
pour solo. Nos félicitations. Nos 
paroissiens admirent tous les di¬ 
manches le chant des enfants à la 
messe de huit heures, et a'ux exerci¬ 
ces du mois de Marie. 

COMMUNIQUE 


DAVIS EST SATISFAIT 


Norman Da'vis, le* représentant 
des Etats-Unis, a quitté Downing 
Street très satisfait de la base que 
le comité venait de poser et su la¬ 
quelle doit reposer le succès de la 
future Conférence. Quelque temps 
après, il reçut de Genève des nou¬ 
velles encourageantes. On avait ré¬ 
ussi à trouver une issue à l’impasse 
des procédures sur le désarmement. 

11 est d’a'vis que Ton peut enco¬ 
re s’entendre à Genève afin d'en 
arriver à des mesures définitives 
sur le désarmement. Les deux pro¬ 
chaines semaines décideront, ajou- 
ta-t-il, si les pourparlers doivent 
annoncer les funérailles des espé¬ 
rances fondées sur la bonne enten¬ 
te ou bien si le désarmement est pos 
sible. 


Un emprunt n’excédant 

pas $13,058,604 


Le fédérât empruntera 

$750,000,000 


OTTAWA. — Un bill autorisant 
le Canadien National d’emprunter 
une somme ne dépassant pas $13,- 
058,604 pour subvenir à ses besoins 
financiers penda'nt l’année 1933 a 
été adopté en troisième lecture. Le 
bill autorise aussi le ministre des 
Finances de faire des prêts sur ga¬ 
ranties des notes du Canadien Na¬ 
tional pour lin total ne dépassant 
pas $14,058,604 et de consentir des 
avances temporaires ne dépassant 
pas $47,941,395 pour corilbler le dé¬ 
ficit net de 1933. Le bill stipule de 
plus que Ton fera connaître à la 
Chambre les chiffres totaux /les dé¬ 
ficits. 


TORONTO. — F.-C. Biggar, se¬ 
crétaire de la Banque Canadienne 
du Commerce, a déclaré qu’à son 
avis line réduction d’un demi pour 
cent du taux d’intérêt sur les comp¬ 
tes de banque aVait été à peu près 
générale dans tout le Canada. L’in¬ 
térêt sur les prêts aux fermiers a 
été réduit à sept pour cent, parait- 
il. La déduction s’applique aussi 
aux obligations municipales et au 
papier commercial dans tout le Ca- 
jn ad a. 

Une a'utre autorité bancaire dit 
que la question de réduire les taux 
regarde chaque banque individuel¬ 
le. Il n’y a pas eu dé conférences 
entre les banques, dit-il, et on n’en¬ 
trevoit pas d’action uniforme. 


PARIS. — M. Edouard Carteron. 
qui était consul général à Montréal, 
a été nommé à La Havane et M. 
René Turck, consul à Athènes, de¬ 
vient consul général à Montréal. A 
La‘ Havane, M. Carteron succédera 
à M. Rais, nommé ail ministère des 


A f f a i r e s é t r a n gè r e s. 


De la pluie dans le sud 


11 a plu durant trois jours dans 
les régions les plus desséchées du 
sud de la' province: Gravelbourg et 
Assiniboia. On n’eut jamais tant 
d’humidité depuis 1929. Les semail 
les ont été interrompues et seront 


retardées d’une semaine. Toutes les 
régions du sud à l’dxception de 
Yorkton et Canora ont eu de la 
pluie. 

Cette pluie fait renaître un peu 
d’espoir. 


le premier blé à pousser cette an¬ 
née en Alberta. La récolte promet 
sur cette ferme. 


Dressel s’est suicidé 


MUNICH. — F. Dressel, président 
du parti communiste de T Ancienne 
diète de Bavière, s’est suicidé. 


Le premier blé en Alberta 


CALGARY. — T. R. Hudson, fer¬ 
mier de la' région de Purple Springs 
dans le sud de .'l’Alberta, est bien 
en tête de la majorité des fermiers 
de la province. La plupart des au¬ 
tres oui retardé leurs travaux de la 
ferme par suite de la pluie et de la 
neige, mais Hudson a fait des tra L 
vaux sur ses 160 acres et le blé com¬ 
mence déjà à sortir de terre. (Test 


CONFIRMATION 


MONTREAL. — Les banquiers de 
cette ville ont confirmé la déclara¬ 


tion de Toronto qu’une réduction 


d’un demi pour cent dans le taux 
I d’intérêt de six pour cent sur les 
; prêts des banques avait été mise en 
vigueur d’une manière variée. La 
I question d’appliquer la réduction 
est laissée au soin des banques in- 



Star Brewitig Co. 


Hepburn candidat au 
provincial 


ST-THOMAS. — Mitchell-F. Hep¬ 
burn, membre du parlement fédé¬ 
ral et chef libéral de l’Ontario, se 
présente définitivement dans le 
comté d’Elgin aux élections pro¬ 
vinciales, a-t-il a'iinoncé à Saint- 
Thomas, M. Hepburn abandonne 
ainsi la Chambre des Communes du 
Canada pour aspirer à un siège au 
parlement provincial. 


Pour vos réparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyés et 
réparés 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANER'S 


En face de magasin de liqueur 

16 - 10e rue Ouest Téléphone 2280 Prince-Albert 


Russell 

Méat 

Market 

J. E. Painchaud, prop. 


rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, légumes, etc.— 
Tambons. “Swift*’ . ou 
“Burns” et autres produits 


Vepez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


Confusion 

Un paysan français plaidait en 
séparation : 

—Sous quel régime êtes-vous ma¬ 
rié? lui demande-t-on. 

—Sous le régime impérial. 


GRAINS EPROUVES 
POUR LE NORD 

10 sortes --25c port payé -- de¬ 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de six. 

Betteraves, rouge fonçé .... Vs oz. 
Choux, marché Copenhague Vs oz. 
Garrottes, Danvers -longue Vs oz. 
Choux-fleurs, boule de neige 

hâtive .. . 1-32 oz. 

Concombres, ‘white, spine’.. Vs oz. 
Oignons, ‘Danvers jaunes’ .. Vs oz. 

Ognon. iDanvers jaunes . Vs oz. 

Radis, écarlates- bouts blancs Vs oz. 
Epinards. Roi de Danemark Vs oz. 
Navets, Suède .:. Vs oz. 

AUTRES GRAINS PORT .PAYE 

la livre;. 

Fèves. Golden Wax, .. 35c 

Blé d’Inde,. Sunspino (sucré) 85c : 

Po:s. Sutton’s Peerless .. 40c! 

Panais, Suède .. 60c , 

Betterave “Mahgel” rouge 

lougue . 55c * 

Betterave. Sucrée . 55c 

Un paquet de pois gratis Si vous 
envoyez cette annonce avec votre' 
commande. 

Demandez notre catalogue -28 pages 
BELL’S LIMITED 
Prince-Albert Sask. 




Nous vendons du bois et 
des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 


OTTAWA. — Le ministre des fi- 


Les écoles séparées 

interdites à ces enfants | 


TORONTO 
font évaluer 


Les 


éTOS 


Catholiques qui ! 
de leur pro- 


lls s’acheminent vers la prison 
en chantant l’hymne soviétique 


Comme résultat de la' révolte des 
tiômeurs* du chantier de secours 
e Saskatoon la semaine dernière, 
\ qui a coûté la vie à l’inspecteur 
.. J. Sampson de la Police Montée, 
8 agitateurs sont maintenant in- 
arcérés drnrs la prison de Prince- 
lbert en attend leur procès qui a*u- 
a lieu le 17 mai prochain. 



RED W.ING BREWING £&. 


PRINCE ALBERT 
SASK. 


J. E. Lacroix Limited 


Annonce des prix spéciaux pour l'installation de prises de courant 
(pings) pour les murs ou lei plancher, ainsi que pour réparations 
électriques de tous genres. — Venez nous voir et profiter de nos 
réductions. ’— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 


J. E. LACROIX, LTD. 

“JËLECTKAGIST” 


8ème rue Est. 


2344 Téléphone 2594 


Prince-Albert 



Mapet Grocery 


Phone 3579 


Vous étés cordialement invités à visiter notre magasin 
à votre prochaine visite à Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu'ailleurs et sou¬ 
vent même meilleur marché. 


MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 


SATISFACTION 

GARANTIE 


Prix raisonnables 


McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Téléphone 2733 

F'RINCE-ALBERT SASK. 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures d< 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est 

Prince-Albert ------ Sask 


J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 


Altérations 
Réparations 
Nouvelle Bâtisse 

Nous sollicitons ce travail 


Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 



41 4 Ave Taché 

ST-BONIFACE - 


y 

MAN. 


Cartes-photos envoyées sur ^ 
demande 


EPICERIES 


Nous avons uu assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité^ toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 


ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale l’riuee-AIbert 


Manville Hardware Co. 


North Star Lumber Co. Ltd. 


LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d 1 Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 


Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL : 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 


Leask , 
Weirdale, 


PRINCE-ALBERT 

Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Crystal Springs, St. Benedict. 
























































































































































































































































